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LE CONSERVATOIRE
DES

S'il est beaucoup de vieillards en-
nuyeux il en est aussi de très amusants
D'aucuns restent jusqu'à la dernier*

, heure possesseurs de leur gaieté et ai
leur verve. Le XIXe siècie, ce gâteus
qui vieet d'entamer son quatre-vingt
quatrième hiver, nous bombarde à cha-
que instant des surprises les pins inat
tendues. Celle donf.je veux parler n'gs'
pas la moins originale de toutes : i
•'agit de l'école de musique de la mai-
son centrale de Poissy. Un conserva-
toire, ni plus ni moins, le Consermtom
des Chourinews. Pour êtra excessive'
ment exorbitante, la chose n'en est pas
moins vraie. Us poète qui n'a pas tou-
jours été drôle a dit : Le vrai p-ut quel-
quefois n'être pas vraisemblable. Blet
des gens vont s imaginer qu'il s'agit rc:
d'tne de ces quoqeecigrues phénomé-
nales dont les cansrdiers fumistes Qui

- coutume d'orner 1 urs colonnes : C'esi
une erreur. Quelque bonne envie que
j'aie de rire, je suis forcé de le dire : Je
parle sérieusement. Les détenus de
Poissy apprennent la musique. Il esl
bon de tempérer Cartouche sr ec un peu
le Chopin et de Be-tslioven, Aussi bien
nepourroux-nous pas nous"p.lai dre de
vivre, dans une époque morose, I! faut
que la société soit diantre ment mélan-
colique si de telles innova-ions ne p'fu-
vent réussir à l'égayer. Des gens se
sont oecuoés d'apprendre l'éloquence
aux phoqaes; d'autres font pî'ro'udttex
des éléphants; un clown des Folies-
Bergère transforment cochon en maître
de menuet. Apprenons donc le grand
air d'Hérodiade aux condamnés. Tirez
l'échelle après cela? Pas du tout. N'en-
travofis pasnotro étourdissante .marche

fescensiônaelle. Le XIX0 siècle a pris
pour devise : Toujours plm haut ea dépit
de M. Thiera qui ne voulait pas- de ctie-
mina de fer.

Le peuple français né blagueur va se
hâter de ridieuhsercelietrouvaiile.il
aura tort.car elle est absolument géniale.
£*> J'ignore quel est l'homme éclairé
qui l'a mise en lumière, mais je déclare
hautement que ce monsieur là mérite
sa statue. Un piédestal de plus ou de
»om8,ca n'est pas une affaire —Balzac
Tiendra plus tard.

Il est une chose certain?, irréfat-ible,
la musique habilement dosée et savam-
ment appliqués communique aux esprits
1M plus sanguinaires et les plus indomp-
tables tïne douceur que ja qualifierai de
séraphique, sinon de mielleuse. ~- Elle
dissont les mauvaises pensées et dis-
perse les sentiment'5 criminels. Elle est
â la fois la glycôri- e et la velouline de
l'âme. Je dwa*f lus, ell* béatifié. Chaque
ceup de \ âton surl'écbiuo d'un galérien
«n peu plus «hôte féroce» ,— Une mélo-
die fait du plus grand scélérat l'être le
Plus inoffensif: hue bêe à bon Dieu.
Tropmann serait ' peut-être à l'heure
présente le modèle des citoyens fran-
çais, s'il avait eetendu la Chanson des
Blés d'Or. — Un orgue de Barbarie dis*
loque un air; il jette aux quatre vents
ÎM notes enivrantes des Jolis lilas blanss
fu'adnrait ma mie et nous avons un Billoir
«e moins. — C'est clair connue un cha-
pitre de Ludine.

Donc le manoir do Poissy vaposséder
ïop orphéon et sa chorale. Je salue le
cerveau duquel est jailiie cette inven-
tion sublime,; elle 'sera l'un des plus
grands euseignemen's des temps rào-
dsrnes. A Cartilage ou à Rome on n'eût
pas touvô cela.

Le jour du couronne m enide larosrère,
J*, fanfare des chourineurs en grand
uniforme se rendra sur la placé, escor-
tant M. le maire, d&coréde son écharpé.
Ues mesures seront prises pour que les
pnsiciens n'échsrpent personne." Après
m grand air des Cent vierges, soiermèlle-

ment exécuté par la fanfare, aux applai
diss i-nents des foules électrisées,
chorale entonnera :

Salut! demeure chaste et.pire!

La rosière couronnée de lys et d'at
très emb'êmes de candeur, les chefs e
musique viendront déposer quelqin
baisers sur son front immaculé, pu
tout se terminera par un vitriol d'hoi
neur offert par les autorités. Le lendi
main, les journaux de la région annoi
ceront à grand renfort de clichés <
d'adjectifs" que la cérémonie a été de
plus brillante-Sf grâce au- concours df
chourineurs et.inrtoat.à ia maëstri
de l'éminsnt directeur de la chorab
M, Billot, dit Pince-Dur, auteur d'u
grand nombre de sonates et de diver
attentats à la pudeur. Le contrasl
pourra choquer quelque peu le septu;
génaire encroûté de routine, mais 1
foule que rien n'étonne et qui se par
du « nil mirari » lira cela comme le plu
innocent compte rendu.

De temps en temps, quelques grand
sujets surgiront du Conservatoire d
Poisssy : barytons ou ténors— MM! Vau
corbeil et Garvnlho s-g eront des enga
céments fabuleux et six mois aprè
i arres ation d'un chenapan quelconque
3n apercevra son nom en ve Jette su
tout s les colonnes Mor/is du bon
levard :

Ce soir, a l'Opéra-Gomique
Débute du chef de la baude de Neuiliy !

Quel effet ! Quelle nouveauté. Le
Américains sont enfoncés.

Tout Paris psehutfeux voudra voir 1
nouveau Talazac ou le. 'nouveau Capoal
Bien entendu les chanteur;} seron
3menés au théâtre menott-s aux main
ians 'la Vîdt'sre cellulaire. Les chan
ienses leurs camarades ne porteront qu
lu toc afin de ne pas révciiler leur
î^nvoitiser? et tout marchera cornai
sur des roulettes. De très grandes da
n-ss. pourront s'éprendre de ces som
ni tés musicales. Les ih:trig\uès seron
dors absolument romanesques. Den;
sergents de ville accompagneront h
létenu chez la flirteuse et hoie l'amo-
'éme caus rie, le res;ueilleront à 1;
)prtg pour le rrconduire dans son ca
mot. Que ce sera beau pour les dame
lu notde faubourg de se pâmer entr
e*bras de quelque j.eu-ne brigand e
somme Cela reposera des étreintes mol
es des boud'.nés èiniacôs. — Ce ser;
lélicieux et d'un vlan !...

L'assassin de la rue Vivienne débu
a-t dans Guillaume-Tell ou dans Fra
)iavolo que;! clou de diamant pour ui
iirecteur! Quelle' émotion lorsque pa
aîtroat des affiches siasi rédigées :

CE SOIR IRRÉVOCABLEMENT

 DERNIHÏIB REPRÉSENTATION"
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ivec le concours de M. Pige la-Galett
 qui sera exécuté demain matin

PLACE DE LA ROQUETTE

On quittera sa loge pour aller à h
uxiiiotine; ia représentation de l'Opér;
iour celle de l'échafaud. On applaudi n
L de Paris après Pige-la-G-aïette. G*;
era du plus pure vingtième s'ècîe. Qu<
'en semble Robida?

Ça et là, quelques compositeurs se
évèieront. Ils viendront faire ombre
ur ia gloire do Gounod et éclipseront le
oleii de Saint-Saëns. Il y aura le grand
ompositeur Bae-de-Canne et le petil
laestrino des darnes; le faiseur à la
iode» ceiui qui mettra la poudre deuû?
n musique.
Après les Coeurs d'Arlichaul, de Jules

!'eih, tous les journaux annonceront
lûmes de -Rossignol, Fleur de Bagne, Cupi~
on gor-ic chiomme, te Gibet aux amours,
ar l'exquis Bibi-Claripette, ex-soute«
eur. Et l'on- verra les œuvres d'AU
iionse P>ibi sur les pianos de tontes les*
âmes qui se piquent de dilettantisme.

La fanfare et l'orphéon da Poissy
3ront la gloire de la communa.-On les
erra marcher de suce.ès en succès dans
ss divers concours ou festivals musi-
mx. Leurs bannières auront e'orbtel-
«es de médadles — médailles de fer
lanc, s'entend. — On no vendra pas
our l'honneur de l'art que les eséou-
mts larent iQ\i trophées si péniblement
xpiis.
Les salons à la mode b'srraeheront

is violoncellistes en renom. Ou les ren-
jntrejrà çhp,z tous les ambassadeurs, à
ms les punchs et clans toutes' les soirées
rtistiques aux côtés de Gali peaux et
3 Coc?"«!in. cadet.
DfsPleyels et des Erhards seront
islallés dans les ceilul.es des réfrac-

taires et des indomptables. Ce sera un
bonne aubaine pour les araignées qi
adorent le piano. La paille humide, 1
p:un noir, la cruche d'eau, les barreau
tordus, toutes- ces choses ne manqu-:
ront pas d'inspirer les prisonniers. Il
feront des chefs d'oeuvre macabres plis
ê ourdissants que les valses de sque
lettes de Ro.llinat, cet apôtre de la né
yro'së.

Tout le demi-monde accourra à Ce
lonue-, le jour où un artiste débuter
après quinze ans de réelusion. Toute 1
critique sera. là, Sareey, Prevel, Lapon
raeraye , Chapron, frogoff et Saint
Savin. Oa se battra pour avoir sotur.r
trait et sa biographie.

On soriira de là avec un appétit à'ec
fer et l'on ira souper chez Brebaut o
Peters en se figurant qu'on ronge de
crânes à la Bordelaise et des chauves
souris aux câpres.

Une chose m'étoone. Puisqu'on faite".
Saint-Lazare une sorte de Lycée Féné
Ion ou Saint-André-des-Arts, pourque
n'y apprendrait-on pas aussi la musique
Que de divas , que de divettes et d'étoile
en sortiraient! Après le trottoir, le
p'anehes qui sont "quelquefois un trot
toir de bois. La musique à Saint-Lazare
ce serait un grand, coup à. la. prostitet
tion.

La musique est la varlope qui dôi
aplanir notre civilisation , Fonguen
qui doit le débarrasser de ses verrues

La musique adoucit les mœurs. I! ;
a dix mille. ans qu'on dit cela.

Je ne prendrai qu'un exemple, e
j'irai le chercher très loin, dans la Bible
L'irascible Sauf, et le harpiste David

- L. d'Asco.
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A Mme la baronne de St-Ouin.

Elle est seule dans son salon.
Le front penché, triste ̂ indécise,

Elle temps lui semble bien long.

— « Dku ! quel ennui l »
Pauvre marquise

La neige envahit le ciel gris,

Et par instants, lèvent sanglote.

Le misérable aux traits maigris

Dans son taudis affreux grelotte.

Près d'elle, un feu clair et joyeux ;

Dans un fauteuil UU est assise,

Dans un fauteuil doux et soyeux;

— « Dieu ! quel ennui ! »
Pauvre marquise

J'en sais plus ctun qui tend la'main,

Et qui pour une obole implore :

La faim, la torture... et demain

Demainil aura faim encore,

Elle, laissent « ses pmssrs »

Goûte à 1% mandarine exquise

Et mord dans les marrons glacés.

— « Dieu ! qnel ennui ! »
Pauvre marquise !

kÙih MUNTK.
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LA

IAMJN ET THÉESA

Je ne sniapas de ceux qui admirent
.Tiôrésa et la souhaitent couronnée de
ous les lauriers. Le formidable coup
le tam-tam et les affiches flamboya n'-
es qui ont salué laréaparition de cette
emme m'ont laissé froid. Nos lecteurs
>nt déjà pu constater, ia Bavarde n'a
[u'une opinion. Elle n'adore pas a.ujour-
L'hui ce qu'elle brûlait la veille; Dans
n précédent article j'ai parlé de Thé-
ésa et je conserve la même  at'itude à
on égard. — Ceux qui font d'elle une
mise ne, savent ce qu'i's dis? ht ; je
ablier de Mme Àngot a qu Iquefois pu
ui convenir : Jo péplum des immor-
eîles ne lui sied- pas. — Thérés-a n'a
ien fait pour H chanson française, l'u-
se de nos gloires. Lachansoti française
aie piteusement à l'heure qu'i] est, et
3 coup de talon qu'elle a reçu da Thé-
èsa n'est pas étrange râ cette agonie
-Elle n'a jamais été, né sérajamas
'A chanteuse du peuple.

Le peuple est plus délicat, qu'on ne l
pense. U aime les baguenauderies et le
balivernes, mais il n'aime pas Thôrésa
Il y a des insensés qui se fl-garéht qu1
le peuple est bête; ces gens -là son
prodigieusement idiots ou profondé
ment naïfs. Le peuple connaît ses grand
hommes. On ne placerait pas une canin
au para lis de l'Odéon lorsqu'on y joui
du Molière, Uu matin, je passais sotis'b
péristyle de ce théâtre ; tout au bout
sous la galerie, quatre ou cinq gavro
ches gesticulaient ; dix ou douze àhs ;
peine ; ils jouaient : Vinqtàm après.

Le calicot aux manchettes neigèusej
achète Tiline et Gugusis, le gamin de;
iei iQmeries et des fabriquas, lorsqu'i
a mx sous, se paie des livraisons de Du-
mas o -'t da Hugo.

Je le répète", Tuérésa n'est pas la divs
du peuple.

Thérésa est née avec l'amour dei
planches; lorsqu'elle n'était que trottir
et qu'elle courait Paris un carton à h
main, elle fréquentait déjà les coulisses.
Ou se faufile partou t avec des chiffons
Il est des ambitions qui germent d'elles-
mêmes et qu'on ne peut éteindre ni re-
fréher. Elle fut de celles qui veulent se
faire voir et poser, s'offrir en pâture s
la foula. Elle eut un trône : le comptoir
du café Frontin. Elle débuta par le corn
raerce des sourires. Déesse dont l'autei
était chargé de carafons et de soucou-
pes, elle fut adorée et courtisée pai
tous les cocodès d'alors. Oa quêta ses
œillades, on mendia ses saiuîs. Elle ne
se trouva pas satisfaite. Les madrigaux
rcieileux des muscadins sont piètre
monnaie quand on aspire à là griserie
des bravos.
, Lorsqu'elle parut à l'Eldorado,, ce fui
une grande nouvelle ; l'écho s'en ré-
pandit sur le boiileyard, .comme une
traînée de poudre. La salle,.fut comble
Ifcia saissièreapp Ludie., iille chanta les
Gànurds tyroliens et la Femme à barbe, l'une
des plus massives inepties qu'ait vu n aï
tre le second Empire. C'était idéale-
ment bête, donc cet ait beau. La nouvelle
ch|nteu9e"ettt des fleurs et des poulets
parfumés ; son nom grandit sue les
affiches, elle fut solennellement sacrée
étoile.

.Saoulée par les premiers succès, elle
devint savante en l'art de- souligner les
grivoiseries banales et les couplets égril-
lards. Elle devint experte dans lascience
du geste; son nom fut sur toutes les
bouches et dans, tout es les feuilles.
Quand elle accourut provocante sur la
scène de i'Àlcazar, ce fut:uae véritable
tempête. Tout Paris mondain , tout
Paris saluait sa nouvelle idole, son
hochet hottyeau.

Devant un publie fou, trépignant,
elle chanta : C'est dans l' nez' que ça me
chatouille. On assure qu'il y avait des
poêles et des gens de goût, ce soir -'là
dans. lja salle. Ceux-là durent pleurer
bien amèrement et sortir bien écœurés.

A la seconde chanson, le triomphe fui
complet, délirant. Tous les gants cra-
quèrent, les crevés faillirent le devenir
davantage tant ils piaillèrent. Bien n'est
uicré pour un sapeur, avai t électrisé ia
salle. C'était beau, c'était sublime. .

Louis Veuillot, cette «vipère qui no
sraCrnait pas la boue a parlé deThérèsa
jae.s ses Odeurs de Pairs. Je ne commente
pas l'appréciation de venimeux écri-
rai!), je ia cite : « Son chant est indes-
u'ipti'blo comme tout ce qu'el e chahte.
3n peut en s-iv o u^er la profonde ineptie
3e n'est d'aucune langue, d'aucun art,
l'aucune' vérité. Cela se ramasse dans
e ruisseau. «

Le trop illustre pamphlétaire fait de
iTiêrésa la diva du ruisseau. Certes, il y
i. là un peu d'exagération. Mais que
jouvait être Thérésa à ce; te époque, si
atimement gangrenée. L'ulcère impé-
ial menaçait toute ia société, — se
évélant au milieu de Cette pour
iture, il lui -était impossible de n'en
tre pas atteint. La fauté est au public
e 1864— ses souliers de satin blanc
urent tachés par la fange dans laquelle
lie pataugeait : c'est tout naturel.
L'A'cazar était a'ors devenu le reri-

ez. vous de la haute aristocratie ; des
:)upè ; blasor.nés stationnaient devant
38 ppl'tes. Gelai de l'ambassade:; v à
Mo de celui de la courtisane. Tout le
igh-life venait là. L'engouement géné-
J se répercutait jusqu'aux Tuileries,
hôrésa y fit clandestinement sou en-
•éo par un escalier de service.
Et carrément elle chanta son réner-
iirè dans les 'saioes dorés de l'empe-
>ur. Elle fut là ce qu'elle, était au co'n,-'
jrt : elle fut encore plus grivoise, plus
Ile, plus femelle. Son sans-gêne plat.
es gros bonnets sentirent que ça les
latoniikùt dans" Se nez ; ils firent
mime dans le demi-monde, ils appiau-
re o ?..
Thérésa assai oune tout d'une pointe

3 eiuisme. Elle ose tout, mais elle

n'est pas peuple. Elle n'est pas- jolie
mais l'éclair de son regard et Feffron
terie de son visage suppléent à l'irrégu
laritô de ses traits. Elle n'est pas b
femme onduleuse qui se pâme dans un
roulade, mais elle a. le mouvement d<
jambe et le coup de hanche qui affolen
et qui troublent. Elle sait donnerai
refrain banal le tour qui le transforma
ea flèche; toutes ces flèches portent
Elle a l'air « bonne fille », mais elle es
pardessus tout audacieuse etimpudique

Sa dictioa est bonne. Elle erache le;
mosé; d'une façon sonore, sans mièvre-
ries, sans mignardises. Elle est trou-
bhi -ite, mais elle Te d, brutalement. Elh
a du talent, mais elle ne l'emploie qu<
pour les gravelures crues et les trivia-
lités fades. Elle est de celles qui fou
beaucoup de bruit. Elle pourra restei
comme femme, elle ne restera pas
comme chanteuse.

Sa verve canaille a battu de l'aile cha
que fois qu'elle a voulu aborder le théâ-
tre : au Châtelet, au théâtre du squan
îles Arts-et-Môtiers, aux Menus-Plai-
sirs, à la Renaissance, elle s'est trouvé*
impuissante. La finesse d'un rôle, la te-
nante d'une intrigue lui échappe. Il lu:
Euut de grasses rengaines qu'où gueuh
les poings sur les hanches avec des ton-
aerres de grosse caisse et de trombone

Elle'ignorele tra-deri-dera des vieil-
les chansons — les vraies ; elle ne sai
que le zim-boum des modernes.

Amiati a su détailler sas couplets ave<
an charme délicieux ; Bonnaire très fré
tillante et très fine; Duparc donne à se;
ïhansons la nuance personnelle, e
jl-raindor est une diseuse qui monte très
ares de Judic.

En revanche, Elise Faure est la gran
le hurleuse dont la voix domine tous les
ïintamares. A côté d'Elise Faure : Thé-
résa .

Thérésa qu'on avait oubliée revient
3'est presque une résurrection. A pari
quelques printemps,, elle est restée ce
qu'elle était. Telle* on l'a vue il y avingi
sns, telle elle se montre aujourd'hui
3n en fait une cariatide du 'Panthéon
les Béranger et des Dupont. Pur créti-
aisœe. Thérésa ne fera rien' pour rele-
mt la chanson. Elle est tombée dans UB
nauvais sentier, elle persiste à y mar-
;her : Tant pis pour elle! Ce que je tiens
i faire remarquer c'est qu'elle n'est pas
a muse du faubourg et qu'elle n'est la
mise d'aucune chose.

Je ne veux en aucune façon éteindre
jette étoile pâlie avec de l'encre, ni fié-
rir les myrthes dont on peut encore la
îouronner. Elle a été la coqueluche des
îrevès de l'Empire, peut être sera-t-elle
lendaat quelque temps le. s béguin » des
ï.schutteuX d'à présent, mais elle n'esl
•ien à la chanson qui ne lui doit rien.

Peut-être servira-t-etle encore de
;atapulte à quelques scies idiotes et ce
;era fout.

E. DESCLAUZAS.

C'est fin novembre irrévocablement

[ue paraît cet Almanach étrange.

Le succès sera colossal. Les atlhé-
ions s'élèvent déjà à ,20,000.

On rira !

Les dessins seront dus à Sa plume

l'un artisle de haute valeur.

Prière aux personnes qui veulent

osséder ce curieux Almanavh de nous

nvoyer un bon de poste de 1 ff. On peut

3 procurer ces bons contre 1 fr. 05 c.,

ans tous les bureaux de poste.

—««. .«^—_.

SILHOUETTE
. i&'aarae Î5eiEîï»Ii®»aa«laiae

LA GRANDE IMA

Celle-ci est une fleur de la Croix-
)[\--se. Je doute qu'elle soit née avec
nom précieux qu'elle porte .mainto»
mt. Le faubourg ignore ces noms exo-
pies: elle s'appelle Lira; qu'elle le
uye à la maison paternelle ou à la
aison Cupidoa, qu'Importé I Le^grand
r de la colline travailleur la firent
andir vite. Elle prit à peine le temps
Itreune enfant tant il semblait qu'elle
.t hâte de devenir î maie. Ss's parents
aient t ;sseurs, on lui app it 'e métier
ipère et do ialmëre-, Maliicureissenient
iur eili et pour eux les vieux, ses

dix-sept ans s'épanouissaient, ses lèvres
pleines de sang, grenades alléchantes,
semblaient appeler les baisers ; ses -
yeux avaient l'œillade inconsciente qui
appelle, qui enlace et qui fascine; sou
corsage s'arrondissait, se mûrissait et
tout en elle troublait depuis le mouve-
ment rythmé des .hanches jusqu'au
geste le plus insignifiant.

La beauté n'est pas toujours une ri-
chesse, il est souvent pernicieux d'être
jolie, 'La belle femme est une danseuse
à la corde, il lui faut un balancier pour
ne pas choir. ,Ce balancier s'appelle
quelquefois vertu. Lina n'eut pas la
chance de rencontrer cette chose pré •
cieuse sur sa route, pie était gentille,
gracieuse ; elle plût. Le jeune homme
qui la remarqua était un ouvrier; ils
s'étaient rencontrés dans une vogue, ils
se comprirent. La pauvre fille fauta. De
là naq-drent deux bébés. L'instinct ma-
ternel, si profondément enraciné même
dans les cœurs les plus corrompus,
n'existe parfois qu'à l'état d'impalpable
vestige dans d'autres âmes. Lina trouva
que les petits la gênaient; elle les mit
à la Charité. La Charité, c'est très com-
mode pour les enfants ; on peut en faire
autant qu'on veut, il est facile de s'en
débarasser. Advienne que pourra !

Des trois premières épreuves de sa
vie, il résultait qu'elle n'était pas plus
née pour faire une, ouvrière que pour
faire une mèrede famille oa une femme
vertueuse. Je dis vertueuse pour hon-
nête. •

Lina ayait depuis longtemps remar-
qué l'allure mystérieuse de certaines
maisons. Des voitures stationnent, des
dames entrent, sortent; des messieurs
vont et viennent ; ces gens ont l'air de
se cacher et marchent furtivement ; on
dirait qu'ils ont peur d'être remarqués.
Elle vit ces maisons muettes qui ont
l'air d'étouffer tous, les bruits et d'ense-
velir tous les .secrets et pensa : Voilà
mon affaire. Elle entra et trouva ce
qu'elle cherchait. Elle ne demandait
qu'à se vendre, elle trouva des ache-
teurs de chair humaine.

C'est probablement là qu'elle reçut ce
aom fardé de Lina. Ua nom qui sent le
3oid-cream, la poudre de riz et la cu-
rette. Dans le peuple, on s'appelle Louise
ju Marie, mais on ne s'appelle ni Léa,.
ai Eve. Lina lui resta; elle devint la
fraude Lina. Après avoir erré pendant
pielque temps élans le centre de la ville,
Mie se fixa aux Broiteaux, puis revint à
a Croix-Rousse, son point de départ. Il
f a des gens qui remontent sur le mon-
t cule el'où ils ont pris leur élan pour
sauter plus loin on plus bas. C'est pro-
bablement ce qu'elle voulait faire.

Elle avait .rencontré un étudiant.
Jetait un jeune homme, encre naïf. Il
ivait au cœur toutes les sèves et toutes
es fougues de la vingtième année. Elle
sedaspa vite de ses enthousiasmes et
ai reprocha la pauvreté de son èscar-
sellé. Les rêves ne se condensent pas
)Our faire pleuvoir des -louis; Lina
quitta l'étudiant.

Eile reteurna aux maisons mystérieu-
ses. Son absence avait laissé un vide.
la rentrée lut saluée par les apolaudi.*.-
euients de tous. Eile fut choyée par
pus les habitués, eut son boudoir, cle-
int en un mot l'une des principales
eines de l'endroit.
L'un des plus riches clients ele ce oa-

adis caché remarqua Lina, et la trouva
.e son goût. Il lui offrit d'ê re son ca-
ader servant et de lui meubler un ap-
artement. La belle accepta. L'on rie
eut jamais refuser des meubles. Elle
e savait ni lire ni écrira: il sa fit son
refesseur. Etre le professeur d'une
ame galante ce doit, être drôle. Toit-
mrs est-il eque la dame apprit à signer
m joli nom et à lire les missives de
m amant. Eiie connaît parfaitement
ï'S lettres puisqu'elle lit la Bavarde,.
ais elle lit surtout les gros caractères».
alheureusement, il n'est ici-bas nai
aisir sans méhnge. Uu beau jour la
rfune eie ce nabab dévoué . vint à
ouler. La fiile futgénôreuse, elle resta
iur l'amant pauvre ce qu'elle avait été
pir l'autre. Son éducation avait haussé
n esprit d'un cran. .
Cette; liaison fut cependant interrom-
te. Lina ayant été forcée d'accomplir""
< petit voyage clan-* certain caste! très-
nommé dans le monde galant, elle fit
s adieux à l'ami de sou cœur. Lors-
'elle revint de cette excursion hygiè-
que, elle trouva un nabab très sérieux
i lui proposa à brûle-cors.jge de l'em-
îner au pays où fiëarït l'oranger.
ie n'eut garde de refuser.
3t quelques jours pins tard les nou-
;iux tourtereaux, filaient vers le eiel.
îrnellement azuré de Nâplee, la cité
icaronimenno.
jQ fut un voyage charmante Chacme
s qu'e-le le raconte, ses y- ux brillent
m éclat extraordinaire. Lès gondoles
nise, Saint -Marc, Samt-Pierre de



LA BAVARDE

Rome, les Pifferri! Elle amalgame tout ,
cela dans un récit plein de colorations <
et- d'entousiasmes. Du reste dit-elle ]
parfois, je suis un peu italienne moi,

 (

puisque je m'appelle Lina.
C'est juste, signora. :
Bi9n qu'elle ait eu très' souvent des

moments de splendeur, Liua semble ,
devoir rester perpétuellement aux pri-
ses. avec cet hydre aux têtes menaçan-
tes: LaDèche. Les écus ont beau pleu-
voir dans son escarcelle, l'escarcelle
est toujours plate, grâce à l'appétit de
Môcieu. Môeieu c'est Alphonse.

Lina aime ce qui sonne et ce qui luit,
elle adore le clinquant, mais elle n'a

Î
»as de goût. Ses toilettes ont toujours
'air d'avoir été confectionnées à dix

miile lieues du pays, le plus élégant du
monde. Elle n'a pas l'instinct du chiffon,
cet art qu'Adrienne Roux a perte si
Jiaut.

Elle ignore l'harmonie des couleurs et
des étoffes.

,, Assez belle fille, très hardie, elle passe
provocante et troublante. Eile sait sé-
duire et envelopper, ehe est femme de
la bottine au chignon et elle l'est pro-
fondément. Elle eonnait à fond toutes
les stratégies amoureuses quelques
Compliquées qu'elle soit.

Ses deux enfants l'inquiètent aussi
peu que ses parents. Un jour sa mère
vint frapper à sa porte, n'ayant plus
d'argent. Lina resta sourde, lit ne reste
rien sous l'enveloppe impuclieme de la '
fille.
KjOn assure qu'elle est toujours l'un
des principaux soutiens des etablisse-
mpnts sombre-.s où elle fit ses premières
firmes.

On l'y appelle très respectueusement
Madame Lina. Lina est venu après un
autre nom. Madame Lina vient ensuite.
Peut- être ne restera-t-ii un jour que
madame ce superbe Madame qui fait
trembler toutes les rebelles des cloîtres
d'amour !

Dam ! qui sait ce que le Dieu rose ré-
serve à ses fidèles !

NESTOR*

 I — ^fo n

LES PREMIÈRES
£lï'aai«ï ï'Bïéâii'e

Les débuts de la troupe d'opéra-co-
mique continuent.

Jeudi, on donnait la première repré-
sentation des Dragons de Villars. Le se-
cond ténor, M. .'Morel faisait son
deuxième début dans le rôle de Syl-
vain ; il nous a paru un peu insuffisant :
la voix est courte et sans justesse.

C'est, du reste, l'opinion du public qui
Ta accueilli avec la plus grande réserve,
aussi annonce-t-on sa résiliation.

M. Barbary remplissait le rôle de
Urbain, et notre baryton, M. Nury, a
été passable dans son rôle de maréchal-
(les-logis.

Quant à Mtle Arnaud, notre char-
mante dugazon, elle a eu un succès
colossal : elle a chanté à la perfection
la romance : Espoir charmant, et a été
bissée.

Mme Duquesne, chanteuse légère de
grand opéra qui- remplace Mlle Redouté,
a eu un grand succès dans les Hugue-
nots. Douée d'un physique agréable,
possédant une voix éclatante et bien
timbrée, elle plaira beaucoup aux Lyon-

nais.
 Ce jour-là, Mlle Briard, Mlle Arnaud,

MM. Bérârdi, Quoyrel et Montbert ont
partagé avec la débutante les applau-
dissements du publie. Quoiqu'on puisse J
dire, "nous possédons une excellente j
troupe de grand opéra.

Dans Guillaume Tell, Mme Duquesne
n'a fait que confirmer les. appréciations
très satisfaisantes de son premier dé-
but. Nou.s possédons enfin une- bonne
chanteuse légère.

On annonce la reprise de Carmen.

Célestins

NOUNOU . — Un succès énorme !
Devant une -salle, convenablement

garnie, Nounou, la désopillante comédie.
que nous avons déjà applaudie l'année
dernière, a été reprise mardi dernier.

Nous ne ferons pas à nos lecteurs l'af-
front de leur donner une analyse de la
pièce : qui ne la connaît pas?

1 Nous nous bornerons de dire quelle a
été interprétée d'une façon remar-

quable.
Mlle Emma est la plus charmante

nourrice que nous connaissions.
M. Malard a été parfait dans son rôle

de mari de nourrice. Les autres rôles
étaient remplis convenablement par
MM. Reine, Roger, Port et Mines Val-
lée, Meyer, Billon.

A chaque représentation le succès va
toujours croissant. Nous y reviendrons.

A l'étude : Ma Camarade, les Affolés,

Y As de trèfle.
'. * ' DUVERGJER.

_«« -«*» -

ÉCHOS DBJJ1ÉATBÏS
K«a.Ia-Tï<mfffes- .

Cette semaine est entièrement conter.
crée aux an.ieux et aux deb ,is. M. (Juil-
let, l'intelligent, direc'eur, SJ multiplie,
afin de contenter le nombreux public qui I
se presse. chaque soir oanj son établisse I
ment, ses efforts sont couronnés de suc- I
ces. Commençons* tout d'abord par an- I
noncer les* deuuts de M. Mol'ivi r, artiste
auteur, qui ont eu lieu mardi dernier et
qu'une erreur de mise en paye BOUS a fait
oublier, ce comique qui nous vient des
grands concerts de Palis a eu un succès
colossal, et chaque soir il est bissé dans
sa chanstfn « Je vends des lampions le 14
juillet. »

Aujourd'hui jeudi, auront lieu les
adieux de Mlle Alix, et apro -demain sa-
medi ce sera le tour de MIL; Dubois : ces
deux artistes seront regrettées. Demain
vendredi débutera Mlle Piccolini, chan-
teuse des grands concerts de Paris, et
après-demain samedi ce seraU-graud jour,
une soirée de gala eu un mot, c'est dans
cette soirée: qu'aura lieu ia rentiëe du
couple uruffl'-Rivièiv , -chanteurs tyro-
liens. Ces deux artistes, M. Bruet et Mme
Rivière serout pour ia première fois en
reuresentalion à Livry; nous leur prédi-
sons un grand succ-is. Dimanche 18 nous J
assisterons aussi aux débuts un balle,?

i.ntenori, composé de six personne.-", et i
ml'm le 20 nouveaux de Mlle Barnoll, co- 1
nique de genre. On entendra toujours
iliaque soir Mlle Lauge, qui n'a plus que I
Iiielcrues représentations, Ailles Marcelle
Louvel et Mlle Angèle Maurice; cette der-
rière obtient un succès fou dans Achille.

MM. Trouchf-st, Florin, Darvllle, Deham !
ît Mlle Juliette Perria obtiennent tou-
jours de nombreux applaudissements, i
N'oublions pas de citer la famille Chris- j
dauy, charmante dans ses exercices de
souplesse et d'acrobatie.

Nul doute qu'avec une troupe aussi I
nombreuse et aussi souvent renouvelée, j
M. Guilletne continue à refuser du monde i
chaque soir; c'est surtout samedi rentrée
du couple Bruet-Rivière que l'on dispu- !
tera les places; lo demi-monde y sera
bien représenté. — De St-Saviu.

C!lif«iJia SSauey

Il est huit heures et pas une place n'est
libre dans l'immense établissement de M.
Rancy; plus de 500 personnes se pressent
inutilement à la porte' sans pouvoir péné-
trer dans la salle où plus de 3,000 spec-
teurs, assis ou debout, attendent impa-
tiemment l'ouverture de cette grande
représentation de gala qu'a offert iM. Rancy,
toujours envieux de plaire à son bien-aimé
public lyonnais.

Chtcun a voulu assister aux débuts de
cette nouvelle troupe qui promet d'égaler,
sinon de sorpas er, les incomparables
artistes auxquels nous venons d'avoir le
regret de dire adieu.

Nous ne pouvons pas en parler avec
tous les égards qu'elle améritô, mais nous
ne pouvons, nous abstenir de vanter l'in-
comparable talent de M Hogini, qui est
vraiment le plus, fort danseur de corde
qu'on ait jamais vu; il exécute ses sauts
périlleux et autres avec tant d'adresse
sur sa corde que la salle transportée éclate
eh applaudissements frénétiques qui ne
font que de justifier tous les succès rem-
poités déjà par cet artiste. M. Oriol et son
clown sont vraiment surprenants dans
leurs exercices de trois barres ïixes. M.
Oriol a soulevé des bravos unanimes et
vraiment bien mérités.

La famille Scroogs, dans leurs exercices
acrobatiques, sont vraiment les rois du
tapis. M. Léonce, cet adroit équilibrisle
qui nous a si bien rappelé l'incomparable
Trewey-, a fait hier au soir des merveilles
d'adresse.

Mais la plus grande attraction de la
soirée est encore ce jeune dompteur de
docteur Crokett, qui rentre dans la cage
de ses redoutables artistes avec un sang
froid qu'il ne dément pas une minute,
suivi par son beau lévrier qui prend part
aux exercices de ces cruels camarades .
comme avec de vieux amis d'enfance.

Chacun frissonne en voyant ce hardi
dompteur mettre ia tête dans la gueule'
béante de- ses pensionnaires, qu'il fait
aussi passer dans des cercles de Lsu et
tirer au p stolet.

Nous avons revu avec beaucoup de plai-
sir Alfano et son cochon, toujours plus
désopilant que jamais ; le célèbre jockey
Guilbert, miss O'Brien-qui a exécuté le
saut du jockey.

Ea somme, l'affiche annonçait des pro-
diges et M. Rancy a exéeufé des mer-
veilles.— Dorsay,

Ed«a-Tï»éâtre. — Le public Lyonnais
a décidément bien pris la route de ce
charmant théâtre. Au succès obtenu tous
les soirs par Mmes lielfra-Paseal, Ca-
price Moulin et Della-Rocca, il faut y
ajouter celui de la petite Derneah âgée de
huit ans surnommé le pe.it prodige 'et à-
juste titre, car elle â été rappelée dans ses
chansonnettes comiques : Il est Sergent, la
Canlinière, J'emprunte la Pendule).

Zéphir, pas noble dansé par M. Crociani
et Mmes Thérésina et Acgélina a été très
applaudi.

, Mmes Montia et Della-Rocca toujours
très aimables dans l'opérette : Deux mau-
vaises bonnes, M. Mon tin a retrouvé tou-
jours le môme succès de comique.

Samedi, dimaache et lundi, la répré-
sentation était terminée par une grands
pantomine historique en 6 tableaux.
Les deux Sergents, toujours jouée avecsuc'cès
par la célèbre famille Chiarihi, frères.

Au 3° tableau, le Pas des Fusils, dansé par
M. Marcelin, Crociani, Mmes ITiérésina,
Angélina, Mary st Ortori. N'oublions pas
la petite Chiarini dans ses gentils petits
rôles.

Très prochainement, la Rose de Saint-
Flour opérette et nouveaux débuts.

Comme on peut le voir, MM. les direc-
teurs de l'Eden-Tuéâtre font bien les cho-
ses, co'.a leur fait honneur, — Nestor.

Cirque continental. — Toujours
même affluence charpie jour sur le cours
du Mai pour applaudir la troup« si biep
choisie par M. -Léon. MM. de Corby, La-
sfOutte, miss Lillian et miss Lena, qen'i-
nuent à avoir du succès, Mme Asby, dans
le Saut des ballons, la Meute f-avanle
présentée par Mlle Emmeliae, lui vaut
beaucoup u 'applaudissements. L'éloge des
trois pères Jacquemin n'est plus â faire,
ils s'Olît d'une adresse exceptionnelle. Les
cbwrjsBiby ci-Guio n sontétonnapisdans
leurs excentricités. M, Pierrantoni, le
clown par excellence, est chaque soir
rappelé et bissé. Le jockey Batfy c.mli-
nue à mériter les applaudissements de la
salle èntiôra.

Lundi a eu lieu la rentrée des frères
Albertos, ils ont obtenu un succès fou. Le
même soir les frères Bsn-Hawriu nous
ont montré une' paroaie de la ménagerie
Bidel, qui a été beaucoup goûlëe du pu-
blic.

Gomme on le voit, les efforts 'le M. Léon
sont de nature à attirer chaque jour un
public considérable.— De Saint-Savin.

i'olïes» SJyonimSises

, Les artis'es de ce charmant théattè
s'étaient promis une revanche sur la
représentation première.

Les «Juron-* de Cadillac» comédie en
i acte et «Deux Merl?s blancs» vaude-
ville ea trois actes et la «Grève des For-
gerons »' mono'ogue en un acte de M. F.
Copiée, tel ô ait le spectacle de samedi
10 novembre.

Tous les artistes ont été â la hauteur de
de leurs îôles, nos sincères félicitations à
M. Gôrtial, le directeur, de la façon dont
il a interprété le rôle de MoujPebec. Ou ,

se rappelle que cet artiste a eu un véri-
iablesuccès daus ce même rôle au théâtre
les Variétés.

Le lendemain dimanche, sille comble
pour la représentation des «Deux Orphe-
lines, drame populaire en dix tableaux.
L'interprétation a été meilleur que celle
des «Mousquetaires», cependant le côté
femme est un peu faible.

La direction a très bien fait réparer la
salle et nous annonce pour très prochai-
nement « Vingt ans après » « Marceau »
les. « Chevaliers de Maison Rouge » et
« Klébe: », dfames.

Spectacle tous les samedi et dimanche
de chaque semaine. — NECTOR.

Frère» Cadet fiU-égolï'C

Le petit 'théâtre des frères Cadet Gré-
goire, cours Perrache, continue tous les
soirs à faire bonne recette.

Tout le répertoire du défunt Offenbach
y trouve une bonne place, Tantôt c'est
Les. Brigands, opérette, La grande Du-
chesse, le petit Faust, (d'Hervé), fleur de
Thé, La belle Hélène, La Périchole et tant
d'autres chefs d'oeuvre â notes gaies.

Tous les soirs grand succès avec Giro-
fle Girofla ou Mme Victor Grégoire a re-
trouvé un de ses bons rôles.

Les frères Grégoire sont désopilants
dans leurs divers rôles. — Nestor.

TBsèâ-Éi'C «Ses 3. aant«cl»e«

A côté des 'Frères Grégoire est installé
le petit théâtre des Fantoches. Les repré-
sentations sont très suivies et ont lieu les
lundi, jeudi et dimanche de chaque se-
maine. Le dimanche matines a 3 heures.

Nous en reparlerons en détail dans no-
tre premier numéro. — Nestor.

F«i8es-BeB'g-ère

Le travail des trapèzes aériens, exécuté
chaque soir par Miss Lovv et la famille
Grégory, à le don d'attirer quelque peu le
pub'ie, de l'autre côté du fleuve, leur tra
vail est surprenant et fait avec précision;
à côté d'eux il y a MM»«! Janet. Nathalie,
et MM. Henriot comique et Valeyron ba-
ryton.qui y contribuent quelque peu.Cette
semaine la direction nous à présenté M.
Rivière comique des concerts de ParL,
quoique n'ayant pas beaucoup de «nou-
veautés nous sommes certains que dans
son répertoire, il réussira à charmer le
public.

Ajoutons en dernier rassort, la prochaine
arrivée de Frizzo, c'est un artiste appelé
à avoir du succès. — De Saint-Savin.

CONCERT D'OULLINS. - En tous temps
oa a dit que les Lyonnais avaient bon
cœur. Ils viennent da le prouver une fois
de plus. Dimanche dernier, la/société de
Saint Hubert, la Lyre nautique et 1-» so-
ciété de gymnastique l'Avenir ont donné
leur grand concert, bal, au bénéfice des
pauvres d'Ouilins dans la vaste salle de
la brasserie Sangey avec le bienveillant
concours de Mme Angèle. Maurice, M. 
Darville. M. Tronchet de la Scala, Mes-
sieurs Haffen frères bien connus des
Lyonnaie et monsieur Provo.

Avec d-e pareils artistes accompagnés
par l'excellent orchs'itre de la Scala, sous
la direction de M. Lefôvre, vous devez
.juger du plein succès, do ce charaiant
Concert.

Le temps avait daigné favoriser cette
fête populaire, et dès l heure la salle du
concert était envahie. Le programme pro-
mettait surtout une journée délectable. .

A l heure 3pi, la fapfare, la lyre nauti-
que ouvre le concert par un morceau
vive - ent applaudi;; puis viennent Mme
Angèle Maurice qui nous dit d'une façon
très aimable (Mon p'tit clairon et Achille)
M. Darville toujours de plus en plus ex-
centrique, fait désopiler le pub ic en ra-
contant (la fête à papa) Ma femme m'at-
tend; M. Tronchet est bissé à outrance
(Barberousse et la Chaussée) puis vient
l'intéressant Haffen, aîné, ce jeune comi-
que on ne peut plus lyonnais qui nous
chante très finement: Je voudrais biea
m'en aller, n'pas tant s'presser. Mais tout
le succès a été pour le petit Haffen. le
prodige lyonnais âgé de 12 ans, dans la
Nouvelle Bonne qu'il chante très genti-
ment. M. Pravo est bissé dans Oh là là !

Pendant le concert des intermèdes sont
exécutés par les trompes de chasse, et
par l'Avenir. Tous nos compliments à cette
jeune société et à son intelligent chef.
Elle mérite vraiment bien le titre dont
elle s'honore.

Le concert est suivi d'un banquet de 60
couverts, où sont installés tous les exécu-
tants, sauf les artistes lyriques qui ont si
généreusement accordé ïeurconcours; ils
nous primt de remercLr l'intelfigent.or
ganisateurM. Dorbon de son bienvedlànt
accueil... A huit heures un bal s'ouvre,
très animé" et' la fête se termine par une
grande curée aux flambeaux par toutes
les sociétés. — Domiy.

TOILETTES
DE

NOS BELLES PETITES

nu' Cirjjne ESaney

La soirée de gala donnée Samedi der-
nier au cirque Rancy promettait d'at-
tirer tout le bataillon demi-mondain qui
se presse ordinairement aux premières.
Au.- si grand a été notre étonnement en
constatant la présence d'un nombre fort
restreint d'horizontales. Seule la vieille
garde était restée fidèle au poste; parmi
les plus remarquées, nous citerons la
jolie Céline Modifier dans un élégant
'costume cachemire hoir, en compagnie
de son inséparable Marie Vincent, la
petite Poupée était très v'ian dans son
costume gris souris. Dans Ja loge voi-
sine, un tpio de célébrités Ma mère
m'attends dans son costume 'a carreaux
blanc et noir, qu'elle pourrait bien un
peu varier, en compagnie de Pauline
BôffëN comme toujours en noir et José-
phine la Plantureuse, jupe dentelles
noires forte élégante, corsage faille cre-
vette original mais de gpûteloutoiîi-,

Annette Dassin toujours très-sérieuse
portait nue toilette noire des plus élé-

- oaptés, garnie de dentelles, 'i-oujoups
gracieuse Mathilde de Bellocour occu-
pait une loge en compagnie de joyeux
«cluiunauïi» cette gentille horizontale
portait une toilette beige garnie de ye?

Jours grenat 'de très bon goût. Fonfon
était en noir. Plus loin les deux sœurs
Dcsaix occupait une loge en compagnie
de LouisetteEgraz. Henriette était toute
de noir vêtue sa sœur Jeanne portait
une jupe crème et corsage broché noir
quand à Louisette Egraz son costume
satin noir lui allait à ravir. Léonin do
St-Matricon avec son inséparable collet
loutre.

La belle Ida Ténor se promenait mé-
lancolique en compagnie do -Jeanne
Pérrin, cette dernière portait une toi-
lette cuivre fort élégante, Ida était fort
pschutt dans sa toilette bleu marine.

Henriette Chaillou en compagnie de
.'.Canine Francon, Noblesse.oblige la gra-
cieuse baronne de Saint-Ouin était dans
une loge, elle avait un ravissant costu-
me mauve.

Toujours mignonne la séduisante
Jeanne Confort, portait un délicieux
costume de dentelle noire, cette biche
était en compagnie de Théo, dans un
joli costume mordoré, sa nuance favo-
rite. Catherine de Plassard, donnait le
bras à Irma l'athénienne.

La signorina Amélie l'italienne por-
tait une jupe satin bleu broché, corsage
velours, chapeau jockey tout à fait crâne
Dans une grande' redingote en velours
noir, se prélassait la suave Juliette, son
amie Marcelle Abel portait un costume
sombre de bon goût. Adrienne Roux
toujours distinguée avec un manteau de
velours noir. Compliments à la char-
mante Jermy Pomponnettepour son élé-
gant manteau en drap de nuance sombre
laissant apercevoir un costume à petits
carreaux multicolores. Sa compagne
Jeanne Childebert portait une jupe sa-
lin bleu broché corsage saumon a des-
sins original. Jeanne de la Gauloise qui
eut donné cher pour trouver au cirque
son ami l'artilleur de Grenoble. Jenny
l'ingénue fort bien dans son costume
gris fer à lunes. Marguerite Chaillou
très gaie était ravissante avec son cos-
tume gris en broché pavé.

i Celte bictfie se promenait en compa-
gnie" de Marie Bru dans un costume
loutre. Mais cette biche qui s'est fait
une formidable écorchure au nez, la
cachait dans un chapeau à larges bords.

Maria l'auvergnate, facilement recon-
naissable par son costume café crème
garnie de dentelles. Citons également
Marie Gratton en toilette sonibre ainsi
que Marie Planche à Pain. Joséphine la
Parisienne en noir corsage à palmes ca-
chemire assez élégant.

Benoîte et Marcelle Saint-Etienne
étaient aussi présentes ainsi que Hor-
tense. Marthe la blonde et Marie du
cours Vitton.

L'on voit que, la plupart de nos biches
en renom brillaient par leur absence.
Faut-il attribuer ce manque 4e (pschutt)
à la paresse qu'ont en général ces da-
mes pour se rendre au spectacle nous
croyons cette saison plausible car les
guichets se sont fermés vers 8 heures lf2
et beaucoup de nos demi-mondaines
n'auront pu -forcer la consigne.

Nous espérons qu'elles prendront
leur revanche samedi prochain et que
nous les retrouverons toutes.

ITwilcttes n la première de Seuaon

La reprise de cette charmante Co-
médie faisait prévoir une affluence con-
sidérable aux Célestins aussi la prévi-
sions se sont réalisées et c'est devant
une salle comble que l'on a donné la
première. Parmi l'assistance nous aper-
cevons la gracieuse Annette Bassin
comme toujours vêtue de noir. Ida Ténor
costume gris bleu, Marguerite Chaillou
fort jolie toilette gris ardoise, la char-
mante Pomponnette en noir paraissait
bien sérieuse. Toujours mignonne
Henriette Chaillou portait un costume
gris foncé velours broché pavé^ Citons
encore Tonine Francon en bleu, Fonfon
en gris garni de velours, Jenny Lava-
che fort élégante dans un costume lou-
tre et noir avec gilet crème, Jenny l'In-
génue costume a lunes, Amélie' l'Ita-
lienne costume bleu, Miss Mary en toi-
lette gris foncé, Marie Gratton costume
noir et gilet crème, Léonie de Saint-Ma-
tricon robe gris clair. — M, MÉPHISTO

f HHMM l</\i\iAl\liS

Le bureau de vente en gros de la
Bavarde pour Lyon, est 35 rue Thomas-
sin.

Tout cesse, tout lasse !
Encore une étoile qui file, file et dis-

paraît?
On se souvient de cette biche superbe

qui' répondait aux trois noms de Alice
de la Barre, Alice Masson, Marie Ro-
sies. Cette horizontale logeait place des
Célestins où elle occupait un apparte-
ment de 3,000 francs , .superbement
meublé par Un sien nabab ; mobilier de 
90,000 francs qu'elle avait acquis daus
ses relations avec le notariat. Eh bien,
ce splendide mobilier vient d'être vendu
dans la salie dés Ventes. C'est lundi,
mardi et mercredi que cette vente a ou
lieu, Ces messieurs ses amis se sont
partagés les souvenirs de cette bac-
chante La Bavarde a acquis un portrait
de la belle pour son Almanaoln par
nous voulons qqe ses traits, passent à la
postérité.

P. S. — La vente s'est élevée à 120,000
' francs, joli denier. On vo-t que ça gagne.
Mes biches fréquentez un peu" io'nota-
riat. C'est encore là où se rencontrent
les nababs bon teint.

Alice de la Barre par*t pour l'Améri-
que en compagnie de son nabab,

»

Les huissiers sont vraiment impifo-
yables ! Encore une dont on a vendu le
mobilier: Maria Ko be, rue Childebert.

•La vente ne couvrira pas les dettes.
Cette b'iphe avait gagné à Ai* plus ele
i0,0QQ francs qu'elle 'a 'été assez bête de
reperdre.

La vieille garde Marie Sylvestre et
son amie Pélagie vont partir pour Nice.
Le casino ele Monte-Carlo est leur

objectif, Leur couturière confectionne
pour elles de splendides toilettes avec
lesquelles elles espèrent elémeher des
boyards.

Franchie Commarmond est partie
pour Paris il y a déjà une huitaine de
jours. Nos rédacteurs parisiens l'ont
'rencontrée à l'Eden-Théâtre. &£*&$

Juliette la Suave devait également
partir hier pour Paris, afin <fy passer
deux mois, mais edle fit tant de projets
qui ne se réalisèrent jamais, que nous
n'y croirons que lorsqu'elle sera dans
la capitale.

Encore une étoile qui file pour échap-
per à ses créanciers ! Victoriiie Boudet
s'est envolée à Marseille. Sur la Canne-
bière, elle oubliera qu'elle doit 25,000
francs à ses fournisseurs.

*V

"On dira que la Ëuvarle n'est pas émi-
nemment utile! A la suite de la silhouette
publiée dans un de nos derniers numé-
ro^, Emma Mollusque est rentrée chez
son père. Espérons que la lee;on aura
été bonne et qu'elle ne sortira plus de
sa famille.

Qui l'aurait cru? Amélie la Linotte du
Lycée devient sérieuse. Tous ses nom-
breux amis sont profondément étonnés
de ne plus la rencontrer dans les en-
drods où fou s'amuse. Madame a juré
fidélité absolue à sou nabab. Cela du-
rera-t-il ?

***

La jalousie fait toujours faire des bê-
tises. Catherine la Stéphanoise ne pou-
vant s'accorder avec ses deux collègues
du Lycée : Amélie Linotte et Hélène la
Blonde, a jugé prudent de déposer sa-
coche et tablier. Elle est à la recherche
d'une position sociale.

***

Si le protecteur de Joséphine Bernard
l'avait vue vendredi dernier à la Bras-
serie Ladet, distribuant avec tant de
profusion des baisers à un de ses clients,
il est probable que madame serait ac-
tuellement à la recherche d'un autre
nabab. -

***

Blanche la Parisienne est repartie
pour Paris. A l'occasion de son départ,
il y a eu des adieux touchants à la bras-
serie Ladet.

Joséphine la Plantureuse est allée
faire un tour à Marseille, question de
se consoler, auprès de Marie Pitau-
chard,des infidélités du beau cuirassier
dont elle porte le deuil.

***

La belle et grosse Julie voit ses rêves
réalisés. Un de ses plus importants na-
babs vient de lui acheter à Collonges
une fort jolie propriété. Il a eu soin de
la lui choisir sur son passage. Bonue-
précaution.

***
Pélagie est centrée dans nos murs.

Le commerce va de nouveau fonction-
ner. 1*1 paraît que l'hiver est propice
pour les affaires.

C'est drôle! ErnestineBourdy, quand
eile parlé de ses camarades, ne les ap-
pelle pas autrement que des «grues».
Comme elle les connaît bien !

Henriette Desaix va partir très pro-
chainement pour Nice. Il nous semble
que c'est bientôt, belle bi:he, et, à votre
place, nous restei'iops pour surveiller
votre nabab.

***

Nous avions cru être débarrassés à
tout, jamais de l'ignoble Marie Bou-
lotte; mais non, elle a retrouvé place à
la Grotte.

Elle a été expulsée de Clermont avec
armes et bagages, on plutôt non, sans
bagages, parce que sa malle, qui lui
est arrivée contre remboursement, trois
jours après,- n'a pu être retirée par cette
femme qui n'a, paraît-il, pas le sou.

L'employé du chemin de fer a rem-
porté la malle; il aurait' btéu ail rem •
porter la femme »ussi. Il est vrai qu'il
aurait été bien embarrassé.

Les appartements que la mignonne
Jeanne Confort s'est fait réparer sont
prêts. La cremaiTlerie doit se pendre
cette semaine. Les amis et connaissan-
ces qui n'auraient pas reçu de iettres
de faire part sont priés de considérer
le présent avis comme une invitation de
se rendre à la soirée do cette belle
petite. -

Jeanne de la Gauloise ne dort plus,
son amant, le misérable ele qui elle a eu
deux enfants est venu de Lyon sans la
voir.

Nous avertissons ce monsieur de se
tenir sur ses -gardes s'il veut évitera
Jeanne de devenir une seconde Marie
Bière.

Marie, la "costumière, elp.nf. nous tai-
rons dorénavant le nom de famille,
vient de prendre un arrangement avec
Jeanne Desaix. Jeanne abandonne la
moitié de certaine créance, e| Mapi$

-solde la seconde moitié. Ainsi donc plus
de mésaccord entre ces deux épinglées.
Vous dire le Contentement de tous les
clients ele l'Est qui, chaque semaine.;
avait L'ennui d'assisteu'- à qne Scène ora-
geuse pi-est difficile,' '

Nous avons aperçu lundi dernier au
parc Marcelle, Saint-Etienne qui s'était
payé le luxe d'un fiacre à l'heure Mal-
heureusement pour cette belle enfant,
pas un promeneur sérieux ce jour-jà j

Jeanne Melicass sert eu ce moment
aux Négociants où ses petits vieux,
comme elle les appelle, l'ont suivie.
Toujours gaie Jeanne, mais aussi tou-
jours pafl

C'est Marguerite Kaillou qui a de la
veine. Vous savez l'affaire du larbin
les coups d'ombrelle? Eh bien, avec là
platine dont elle dispose, elle est par-
venue à faire entendre au commissaire
d'abord, au juge de paix ensuite, qu'elle
n'avait pas tort. C'est qu'elle est spiri-
tuelle quand elle veut Marguerite. Bref
pour ceux qui désirent connaître le der-
nier chapitre du petit roman en ques-
tion : Elle a été acquittée.

*\

Nous demandions dernièrement à
Elisa Email la raison de ses fréquents
voyages dans un camp voisin de notre
ville. Il nous revient que cette biche ne
fait jamais ses voyages seule; elle est
en général accompagnée d'uue jeune
fille de seize ans.

Ces messieurs de la garance doivenT
lui en savoir gré, mais nous aurions
cru que cette vieille garde se respectait
un peu plus.

* *
La mignonne Ninette ne pouvait

se consoler du départ de Fatiuy Bom-
bance, aussi n'avons nous pas été éton-
nés envoyant cette bi he la suivre vers
la capitale. La journée de son arrivée
dans la capitale a dû se passer clans les
plus douces expansions de joie. Heu-
reuse Fanny va !

Grande nouvelle! Flora vient d'aban-
donner la brasserie du Mont-Blanc, où
depuis bien des mois elle étalait ses
longs charmes. Pourquoi? Nous l'igno-
rons. Nous savons seulement que sa pa-
tronne, en exigeant Ja résignation du
tablier et de la sacoche l'a déclarée
inapte dans l'art de servir les bocks.
Espérons qu'à la taverne, où elle vient
d'entrer sous le nom de Blanche (pas
plus que la blanche hermine) elle ne
recevra pas le même compliment.

"Souvent les apparences sont trom-
peuses. Holfey-Pascal, une diva de
l'Eden-Théâtre, avait séduit par ses
chants grivois , quelques internes de
l'hôpitai. Se croyant sûrs de Ja victoire,
ils l'accablèrent en effet l'autre soir de
bouquets multicolores. Mais quand vînt
l'heure de s'en aller, elle se déroba,
C'est peut être ce qu'elle avaiLde mieux
à faire.

Maria des Concerts, titulaire d'une
sapoche à Ja brasserie de la Perle, est
en ce moment entre Jes mains des dis-
ciples d'Esculape. Elle est remplacée
dans ses fonctions par Augôle. Nous
souhaitons prompte guérison à la plan-
tureuse Maria.

Mercredi dernier, c'était la fête d'Er-
nestine, une des gracieuses Hébés de
l'Opéra. Malheureusement les bouquets,
étaient rares, et le Champagne n'a point
pétillé dans les coupes de cristal. Espé-
rons que le nabab de Madame aura ré-
paré amplement les choses.

Il y a quelques semaines, nous an-
noncions sous toutes réserves, le dé-
part pour Grenoble d'Amable, Hébé de
la Frégate. Aujourd'hui nous apprenons
qu'il est renvoyé aux calendes grecques .
Malheureux troupier qui attendiez la
belle, consolez vous donc dans les bras
des Vénus grenobloises et ne comptez
plus jouer à'Pyrame et à Thisbé !

La carrière théâtrale les attire toutes.
Après Lucy la Folle qui n'a fait que
suivre la trace des d'Hai'GOurt, des Ti-
tine Aymard, Fanny Jackson et autres
biches lyonnaises qui sont allé de-
mander la célébrité au théâtre. Voici la
tour de A' gustiue.l'ex-Hébé del'Opéra,
engagée au théâtre des Variétés.

Espérons qu'elle aura plus de succès
dans la. carrière dramatique que dans
cel'o de la sacoche. Ou nous assure
qu'elleest engagée comme «amoureuse»
C'est dans ses cordes. Cependaut son
nez qui a beaucoup de ressemblanee
avec celui d'Hyacinthe, nous laissait
supposer qu'elle ne jouerait que des
rôles comiques.:

* *
Maria de la Nouvelle ne craint pas le

froid. Un de ces derniers soirs elle a
posé plus d'une heure sur la place de la
République. Amour et cuirasse!

La petite Marie Candeur de chez La-
det, a failli l'autre jour prendre une at-
taque de nerfs. Son ex-uabab a poussé
l'ingratitude ju-qu'à venir la narguer,
une femme au bras. O les hommes !

»\

La descendante dos Valois fera tou-
jours parler d'elle. Cette hétaïre a, des
scènes continuelles avec ses nababs. Il
y a quelques jours, en compagnie do ia
vieille baronne dontolle estlameilieurô
élève ; elle se rendit à la caserne
de la Pari Dieu pour y recevoir
uu hussard dont allô faisait les dé-,
lices. Elles l'attendirent si lone'teyl/ips
dans un© brasserie voisine qua pour
tuer Lr temps elles absorbèrent force
absinthes. Lor que le hussard survint,'
da ne Eloilie était si surexcitée, qu'elle
insulta U paun'e tourtereau, et'i'ssa
bâtirent comme deux chifïonniers.

Depuis ie hussard battu et pas con-
tent n'e«t ph\a retourné chez la belle.
Cest UGurquoi, dame Valois ressent d<ï
UMiyeau tes efïVU si terribles de h»
dèche. Des télégrammes désespérés -à
Son ancien ami le bretteur de Die et â
l'interdit qui fit ses beaux jours, se suc-
cèdent sans interruption. Pauvre Ble-
uie ! Ajoutons que la baronne s'est
empressée de.,, ne pas venir en aide a
son arme.

***
Décidera nt Aline Confort vogue à

pleines voi as sur l'immense océan de
la Haute Bicher.e lyonnaise. x

Cette «-barmante Hébé r- après avoir
fi<it admirer aux Cèles ins uu costuma
eh; fort bon goût et porte ave^ une élé-
gance rare — faisait chez Berthoux «*
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copieux souper en compagnie d'une de pc

ses amies dont le nom nous échappe. n<
Allons, continuez, belle Aline/la Ba~ m

varde tiendra compte de vos exploits. bl
je

Fonfon affronte sans sourciller les
I chances du tapis vert. pc

Nous l'avons aperçue chez Berthoux S|
vec un escadron volant de cuirassiers,
ri/yants fils de Mars, qui se plaisaient
lui faire la cour. m

*% d(
Nous avons uue question à adresser â 3(

Jeanne Perrin? Pi
Qui donc, chère belle, vous a posé ce M

lapin que vous caressiez si voluptueu-
sement jeudi soir? t er

Vous refusez de répondre. Vous avez N

tort. La Bavarde n'a-t-elle pas l'œil par-
tout. . . ....  C |

Or, voici qe qui est arrive : / yj
Jeudi soir, un magnifique lapin de ga- P*

1 renne gisait sanglant, inanimé sur le P-
jol humide d'une des salles du café Ber- ~[
thoux. ®:

Les assistants, témoins de ce triste F<1

spectacle, hésitaient... .
Tout à coup une femme fend la foule f\

et Be jette en pleurant sur le corps ina- *-r

nimé de la pauvre bête.
Cette femme, aussi courageuse que ei

la Pucelle d'Orléans, cette femme c'est
Jeanne Perrin.

N'écoutant que son courage, elle se se
précipite sur-Tanimal, essayant par des ce
caresses toutes maternell. s de rappeler pr
à la vie le cadavre raidi du pauvre ron- re
geur.

Tout fut inutile.
Aidée par Ja grande Ida, la belle dut

S
 eut être faire îuhumer la pauvre bote. [ r

ous croyons plutôt que sans regrets, la

elles l'ont mangée. P.É

*** ei
Joséphine la Frisée, une débutante

qui vient d'éehouer à la brasserie de ds
Suez, commence à vadrouiller. si

Madame fréquente l'Assommoir et ne m
trouve rien de mieux â faire que d'y
faire une visite chaque soir à la fin de
ea journée.

Est-ce par la qu'elle compte gagner
le blason et l'équipage qu'elle rêve ? le

P<
* * d(

Maria l'Auvergnate continue à rendre à
de fréquentes visites à Maître Marti- pj
neau.

C'est là, qu'après un copieux souper y
chez Berthoux, cette charmante casca- CP
deuse va prendre le Champagne. Sg

Le cocher est toujours invité. Z

"*'** Vf
Tous les jour.?, tout un essaim de

belles petites s'abat sur les Célestins;
nous remarquons -très souvent Fonfon,
Jeanne Perrin, Jenny Lavac'he. y

B
* \

* * *
Marthe la Blonde a déserté la rue Si- bl

moiiMaupin. Cette détestable biche re- Ci
commence Ja série de ses exploits. On m
ne voit plus qu'elle dans les rues, au
théâtre, dans les concerts, à la Scala
notamment où elle importune de ses
lettres la charmante Marcelle Lowel. ce
L'autre soir elle s'est montrée au spec- G
tacle portant une sacoche en bandouil- ra
1ère. Décidément cette fille est toquée tr
et sa place serait plutôt à Bron qu'au vi
milieu du demi monde lyonnais. ' m

A la suite des incidents dont nous
avons parlé, Maria la Boulotte, traquée
par la police, a dû abandonner précini- Ja
tamment Clermont-Ferrahd. Elle est re- N
venue à Lyon où elle a été admise à la v(
"Grotte, une brasserie dont tous ses amis se
lui ont entendu faire l'historique. La bi
polie" cb s moeurs peut maintenant s'éta- ce
blir rue Thomassin, la Boulotte lui don- V(
nera de la besogne. n'

* * 

Clotilde, l'Hébé dé chezNelly a donné
. «on cœur à uu des artistes de M. Guil- ch
let. Elle l'initie aux splendeurs du Lyon g]
mondain, mais il est bien mal guidé, g,
car nous ne croyons pas que l'Assom- pj
moir où elle l'a conduit vendredi soir. i c
Boit un lieu pschutt. q

**» m
Jeanne de Ja Lanterne suit les traces C(

i« la Bidel. Jeudi dernier, jour de sor- fi'
tie, on l'a rencontrée le soir décrivant
dans la rue de la République les ara-
besques les plus étranges. Bacchus sois 
atisfait. . •-,*

Jeanne Méléea*s s'est décidément en- e ]
rôlée dams les cuirassiers. La grosse ca- m
"Valérie a du succès dans le demi monde m
lyonnais. Les petits hussards se voient n ,
««laissés pour messieurs les cuirassiers. ft
Ces dames en sont pour la prestance, M

Vi

La brasserie du Siècle où trône Mme a '
Vaientine, °%\ maintenant un rendez-
vous de pschutte'jses. On y rencontre
«•sez fréquemment des biches telles
«lue Clémuntine la Parisienne, Jeanne Q
Guinard, Caro, Marie Mallet, etc. £

C

Les journaux de notre ville ont tous ei
raconté l'équipée d'un jeune homme qui v*
«st parti, emportant 30,C00 ;'rancs puisés c;
dans la caisse de KOU patron, et emme- si
nant avec lui une Hébé. Nous sommes

| allés aux renseignements pour savoir
le nom «e la serveuse qui a été l'âme
damnée de ce malheureux ; c'ast une 1(
ancienne bonne de la brasserie du si
Rhône, elle répond au nom de Marie. q

*,- K

Nous avons annoncé la, semaine pas- n
sée la maladie* d'une princesse du demi g
monde — aussi belle qu'elle est petite, „

| — n©us avons nommé Jeanne Confort, -v
Nous pouvons annorcer à ses nom»

breux amis qu'elle va mieux.
C'est aux bienfaits du Cordial au

quinquina de la maison Bailly d'Or- P
hjms qu'elle doit son rapide rétablis- p

••ment.
C'est elle-même qui nous prie d'en

«ire. part à toutes ses amies atteintes
« anémie ou de faiblesse d'estomac.

a

Nous prévenons la belle Lueie Biao- L
Ble t de la frégate, en.'elle pourrait être u

! poursuivie pour détournements de mi -
neurs (sans calembours) si elle conti-

• nue à attirer chez elle, ou dans Téta- i
blissement où elle sert des bocks, des
jeunes gens qui ne sont pas encore se
vrés. j

j Comme elle peut faire mieux, nous .
pensons que ce premier avertissement

 suffira.

» . ' .
Nos pschutteuses de haute marque

ne dédaignent-point les représentations
du guignol populaire des Célestins. c

i Jeudi on pouvait rencontrer au caveau : i
Pauline Boffet, Joséphine Odet et Céline e

i Montier. <
On y a vu également Louise Simonin t

en compagnie d'une dame fort élégante.
/S t.; # <

Grande nouvelle. Cloclo, l'illustre
Cloolo vient de faire sa rentrée dans le
bataillon des serveuses de bocks, les i

' potaches vont sauter de joie car cette 1
biche lut en tout temps leur Providence ]
en même temps qu'une Caisse d'épargne ]
pour placer leurs économies. !

Cette biche est rentrée à la Perle où
elle tient compagnie à Bidel Jenny <
(rien du dompteur).

A l'instant nous apprenons qu'elle
, en est déjà sortie.

; ***
La joyeuse Marcelle Abel a transporté

1 ses pénates rue Gasparin; les amis de (
i cette biche s'empressent d'aller lui }

présenter leurs hommages depuis son ,
• retour de Marseille. ,

*** »
Dernièrement, nous nous sommes <

trouvés à la gare en même temps que t
la mignonne Joséphine la Dauphinoise; :

' cette Biche paraissait très sérieuse, nous
lui avons vu prendre Ja ligne du Midi,
en compagnie de son protecteur.

s A la dernière heure notre correspon- ]
i dant de Béziers nous télégraphie son (

signalement. Quel buta poussé la char- (
! mante Joséphine dans ces régions.

Flirtage ou mystère. i
i

A l'heure ou nous mettons sous presse,
le salon de la charmante Jenny Pom- ]
ponuette abrite de nombreux couples l
de gentlemans et de belles petites tenant ;

1 à fêter de joyeuse façon la fête de l'am- ]
" phytrion.

Les joyeux éclats de rire doivent suc-
céder aux toasts les plus extravagants,
car l'esprit coule à pleins bords dans les ;
salons de Pomponnette lorsque le châm- '
pagne est parvenu à mettre les convia 1

ves en pleine liberté. ]

i *
* *

Encore une quipart pour Paris. Elles ]
y vont toutes, est-ce pour suivre Ja !

Bavarde. - -
Marie Mallein a embarqué ses meu- '

blés lundi soir à la gare de Perrache.
• Cette Biche compte briller dans le fir- ;
i marnent do la Bicherie parisienne. j

Rosalie de la Frégate voudrait-elle
- conquérir sur Marie de la brasserie de .
 Genève le surnom glorieux de Ga- )
• rance? Nous l'avons vue rendre aux .
' troupiers du 96° les plus conjugaux ser- ;
i vices. Elle est allée jusqu'à débouton-

ner leurs bretelles, d Rosalie, ne fran-
chis pas le Rubicon ! *

i ••• ' j
i Franciae de la Frégate est portée ma- :

• Jade sqr les registres de la brasserie. :
- Nous ajoutons peu foi à pareille nou-- :
i velle, ou du moins nous faisons nos ré- ;
i serves sur le genre de maladie. Il est
t bien plus probable qu'elle prend un
 congé, d'autant plus délicieux qu'il est
• volé, à moins que le médecin ele Madame

n'ait ordonné de l'exercice. ;

; Madeleine, ex-HébédesConcerts vient. '
 de voir sa veine épuisée. Les nababs, ont ;
1 glissé de sa main tout comme des an- •
, guilles, et force a été à la belle de re-
 prendre tablier et sacoche à la Gau-
• loise. Est-ce pour noyer ses chagrins

qu'elle appelle Bacchus à son aide? De-
mandez plutôt aux habitués de Belle-

s cour qui la voyaient tituber dimanche
. dernier à la musique !

1

' On dit que nombre de nos horizonta-.
les possèdent des charmes apocryphes,
Tel n'est pas le cas d'Etiennette de la
Gauloise. Sur une indigne accusation,
elle a dégrafé son corsage avec non

" moins de fierté que ce vieux Rcmain qui
| sur le Forum montrait au peuple ses
1 nombreuses cicatrices, et a prouvé irré-
• futablement que tout était son bien.

Malheureusement la patronne est inter-
venue. Sans quoi nous aurions marché

5 de surprise en surprise.

Beaucoup de nos Hébés ont des caprî-
• ces pour les étudiants en médecine.

Quelques-unes préfèrent les étudiants
en l'art vétérinaire. Tel est le cas de
Constance

-
de la Chinoise qu'une fidèle

s escorte de vétérinaires suit de brasse-
i rie en brasserie. Nous voulons bien

s croire qu'elle est l'amie de ces Mes-
- sieurs, et non pas leur cliente.

r **
9 Camille Flamande n'est pas sage;
s lorsqu'on croit la trouver dans la bras-.
a série dont elle porte le nom, on apprend

qu'elle a transporté ses pénates à la :
Marseillaise.

Décidément l'enseigne de l'établisse- -
T ment de la rue Dubois la charme.
1 Serait-ce qu'elle eût désirer donner ses
' appas? et son cœur à ïiouget de l'iïle,

Nescimus?

Tout ce que nous pouvons lui dire, ,
c'est qu'elle ne retrouvera peut-être
plus le donateur du coffret et de la '

"_ photographie.

Camille, souvenez-vous !

1
a

Il résulte des renseignements puisés
à bonne source que ce n!est pas .Andréa .
la charmeuse qui a été vue à Vienne-, i

- La charman e biche est au contraire un
8 modèle de fidélité.

* po

Un jeune chérubin bien connu de nos |V
biches lyonnaises, s'étant aventuré chez ^
Marie Gauthier et ayant essayé de lui
poser un lapin , celle-ci qui est une ]
roublarde lui a confisqué son pardes- pa ,
sus. q0)

Le pauvre petit en aura pour siir qU
attrapé un refroidissement. La

**i

Décidément Marie la Caladoise veut 1
devenir célèbre. Cette Hébé ayant eu Pa

un petit différent a régler avec un de tQt
ees jeunes tourtereaux n'a rien trouvé Jet
de mieux que do le piquer avec un pe- Lu
tit canif. Mî

Faites attention, gentille grêlée, les Ms
coups de canif e;a coupe l'amitié. Pe

* Ce

La joyeuse Louise. Ja Perche pour- tai
rait-elle nous dire a qui elle en avait ME
l'autre- soir dans la rue de la Repu- tin
blique, eile gesticulait et marchait d'un Br
pas semblable à celui du 12me chas- Ch
seurs. ch

Peste, Mademoiselle, qu'elle course,. Je:
était-ce après le dragon ou l'artilleur? Lé

« pr<
* *

Clo-Clo est furieuse contre la Bavarde
qui a osé parler d'elle, aussi après l'a- M;
voir lu, l'a-t-elle déchirée avec rage. l^

Charmante Hébé, nous parlons encore s>a
de vous aujourd'hui pour vous prier de ^
ne point tambouriner si fort contre les
vitres de 1 a brasserie du Nouveau Monde,
pour appeler votre nabab; vous pourriez
d'abord casser vos ongles roses, et, i
ensuite vous incommodez les consom- Pc
mateurs qui se trouvent dans l'établisse- M;
ment.

*** a (

Dimanche soir Alice descendait de Pjj
voiture avec trois élégants nababs â Ja yr
brasserie Ladet, après avoir bu un verre
de chartreuse, Je -groupe s'est séparé, ,
cette hébé est remontée envoiture avec ;',
l'ex-voisin de Louise Torrent, seule- ~!'
ment. .

' àl
Louise Torrent qui avait juré de ne la

plus mettre les pieds au cirque ou au ;
théâtre, a été vue samedi soir accompa- à J
gnée de plusieurs nababs, au cirque
Rancy.

***

La petite Marie Candeur, de Ja bras-
serie Ladet, a été vue à la brasserie
Luxembourgeoise en tête-à-tête avec
un respectable nabab, cette petite hébé J
mordait à belles dents dans une aile de [^
poulet. lé

Maria Courtaix est à St-Etienne de- <<"
puis huit jours^ On s'est aperçu de son re
absence dans nos brasseries lyonnaises; dr
car, on la voyait toujours en compagnie ce
d'Alice la stéphanoise faisant des sta-
tions dans tous les établissétoeats où £j.
l'on sert de bonnes consommations, J
Toutes deux sont des émules de la Bi-
del,

 .-. vi
m

Que faisait donc Jeanne la Hussarde, de
vendredi dernier, dans une allée de là le;
rue de Jussieu? On nous assure qu'elle Pr
y guettait une rivale pour la vitrioliser. ïf.
O Jeanne, calmez vos fureurs ! ; ^

8r
M

Lorsqu'elles n'ont point cl'accompa- p0
gnateurs, Alice et Lucie, les deux folles té
Hébés des Vingt-deux Cantons, n'ou- itf<
blient point, en "sortant de leur brasse- ba
rie, d'aller se raffraichir au bar Amé- eu

ricana,. Elles n'oublient point de s'y faire °''
servir des huîtres, ce qui en attire Rt'
d'autres. i ti -

N(

Virginie Dauphinoise avait annoncé e{
à tous ses amis, qu'elle allait passer pi,
devant M. le maire, un naïf fourtereau
lui ayant offert sa main. Tout était

• prêt, mais au dernier moment, le futur
s'est ravisé et adieu la mairie. A pro- ?*„
pos, elle avait commandé une robe fh
blanche et de la fleur d'oranger. t0

ro

Vaientine Nelly veut démentir la Ba- ou
wwde. Elle vient d'arborer un superbe ca
costume et un manteau doublé orange, pc
Cette Hébé était vraiment délicieuse j1

jeudi, lorsqu'elle voulait arracher les tfe'
 yeux à Catherine de Plassard, qui lui a

soulevé un nabab. Toujours l'amour de C
la garance! su

pa
de

Ida Ténor est dans la désolation, son pi
nabab ne revient plus. Mais' ce qui re- cl]

vient trop souvent ce sont ses créan- (
ciers qui se succèdent à sa porte. Elle Zî
va faire enlever sa sonnette. * t'0

Iri
n'

La baronne de Saint-Ouin est trop à M
l'étroit. Cette belle agrandit son appar- BÏ
tement car elle va loger sa famille. Al-
lons, il y a encore de bons sentiments co
chez elle. Que diable quand on est ba- ce
ronne on ne peut pas avoir son père le
concierge. " j<>

ne
ce

Jeanne Chi Idebert a l'intention d'aller se
sur d'autres rivages cueillir des nababs
Lyon les lui refusant. 'Mais pour m
cela, il lui faudrait ses malles d

f
Aix? -Vl.

Qui donc les retirera., çà ne coûte que el

500 francs ? qu

Jeanne Confort et Théo sont dans le
ravissement, il paraît que depuis quel- ? c

ques jours, c'est un véritable défilé dans da

la rue de la Préfecture. le
da

Pourquoi Marguerite la Grêlée, s'obs- l\
tinc-t-elle à raconter à qui veut l'en- &,
tendre à la brasserie de l'Epoque, (b
qu'elle ne paie pas sa propriétaire ? Son br
jeune nabab pourrait bien alors lui de-
mander quel emploi elle fait de l'argent bl

qu'il lui donne. f '
pe
lo.

Parmi les pschutteuses qui fréqnen- ¥'
tent assidûment Je Cirque •.continental;
IJQU| pouvons citer : Mathilde Belle- L
cour, que nous y avons rencontrée en ,.A
joli costume velours et tunique crème, rm
broche parée velours. Louisette Egraz ch

. ,—,_.—,—i -. -.

portant un grand manteau bronze. La L
gracieuse Adèle Brun , la Pompiére , oc
Eléonore Vadrouille, etc.

 cc
se

Est-ce que nos biches n'aimeraient .
pas la musique ? A la première des Dra~_ re
qons de Villars, nous n'avons rencontré pc
que Jeanne Confort, Juliette la Suave a É
Laure la Pianiste, Henriette Chaillou. ne

d«

La Scala est toujours très fréquentée ie
par nos horizontales. Jeudi dernier , da
tout un essaim : Jenny Merluchon ,
Jenny Lavache , Jeanne Childebert r ht
Lucy'Bernard, Catherine la Stephanefise, rb
Marguerite Gonthier, Louise Chavanon, <j |
Marie Gauthier, Alina l'Espagnole, la • a€

petite Aimée, Catherine de Plassard, M
- Celma. ^

Vendredi dernier, un véritable, ba- ç,'0
taillon : Lucy la Folle, Jeanne Sevez , Cfl
Marcelle et Benoit-Saint-Etienne, Mar- ei
the la Blonde, Jeanne Childebert, Marie
Brut et Marguerite Chaillou, Henriette m
Chaillou, la grande Lisa, Jenny Lava- Le
che, Miss Mary, Caroline la Grenobloise, j"?

, Jeanne la Lyonnaise, Laure laPianiste,
Léonie ele Saint-Matricon rêvant à son gj
premier amant, le vieux garçon do café. j x

!'l
A la Scala: Marguerite Chaillou et Cg

Marie Brut passent leur temps à contée- ^
Donner des cocottes en papier, quelles $>-,
s'amusent à lancer dans la salle. Mes- qi
dames gardez pour vous votre blason, ai

ro

 - SBouYCinei&t d'Héïié»

Cloclo Télégraphe est entrée à la m

Perle où elle n'est restée qu'un jour. f£
Maria la Boulotte est rentrée à la Grotte. -.

JSfini Grange a quitté l'Epoque- et y | r
a été remplacée par Catherine la Sté- se
phanoise qui a abandonné le Lycée. Ca- C<
mille Flamande est à la Marseillaise, m
Joséphine la Frisée est entrée à Suez. P1

Madeleine des Concerts est entrée à ,
la Gauloise, Flora -a quitté le Mont- ^\
Blanc pour entrer à la Taverne anglaise,  qi
sons le nom de Blanche. ne

Angèle remplace Maria des Concerts ca
à la Perle, Jeanne Mélécass est entrée à m
la brasserie des Négociants. n'

Léonie des Saisons remplace Àdeline *>}
à la brasserie de l'Opéra. P|

LUCCIANI.

Al A NOS LECTEURS 1
 ai

Nous demandons des correspondants ^
dans toutes les villes de France et de 0l
l'étranger sans oublier les stations es
thermales ou les bains de mer. Nous ?]
remettons à chacun une carte donnant
droit d'entrée dans les théâtres, con- te
certs, casinos, fêtes, etc. E:

Toutes les correspondances doivent J (

être adressées à. M. L. d'Asco, 27, rue JrV
de Ciignancourt, Paris. cq

Mg&p. - THÉÂTRE N A.TIONA.L PRO^ f
VISOIRE. — En attendant la prochaine rj
inauguration du Grand Théâtre brûfé|i'tin
dernier et dont on dit merveille sous tous g,
les rapports, parlons un peu du Inéâfre (g
provisoire. Les débuts y ont été malheu- n >
rsux, mais depuis, la situation s'est amé- p,
liorée: Mme Esther Grégoire, première
chanteuse, a de suite conquis .les bonnes m
grâces du public et continue à liai plaire ,- m
M. Alfred Audran, un nom de bon augure c,
possède une agréable mais faible voix de *J
ténoriso qu'il a su faire valoir dans la mMascotte et les. Mousquetaires au Couvent ; le *g
baryton, M. Nérel, très discuté d'abord a se
eu des faiblesses regrettables, mais le „,
charmant opéra-comique d'Audran lui a î,
porté bonheur et valu quelque succès, f
Qu'il ne s'eûdorme pas toutefois sur ses „-}
Liuriers, car il a encore beaucoup à faire. | ç
Nous parler.>DS plus, tard des autres ar-
tistes quand les débuts seront terminés
et quand nous aurons une troupe com-
plète. — X... te

et
Chronique demi- mondaine tï

Bien piètrement représenté pour le mo- li
ment le Monde où ton s'amuse, la vieille CÎ
garde domine dans le bataillon de Cy- et
thère. Cependant un drame a failli rompre en
tout récemment cette monotonie : l'hé- di
roïne, une bien jolie Maltaise a voulu ce
attenter à ses jours par le poison. Amour es
ou dépit ? Mystère! Heureusement la dose te
calculée par une main inhabile ne fut re
point fatale, et Ja charmante pschut.teuse pi
a pu aller chercher ailleurs des consola- &j
tuurs. — X... es

CAFÉ CONCERT DE LA PERLE. - '
ài

(Test dans cette coquette salle mauresque
surtout, que nous retrouverons la plu- ÎI1
part de nos horizontale!, aussi leur y D
donnons-nous rendez-vom; pour ..faire f}
plus ample connaissance dans notre pro- tI
chaîne chronique. C]

Inutile de parler des chanteuses qui v
vont être bientôt remplacées, espérons ?'
que celles qui viendront auront u.nréper- tf
foire plus neuf et surtout plus varié. La ^
troupe d'opérette est excellente et nous ni
n'avons que des éloges à décerner à Mme tc.

.. Michelin et Donc-net; à MM. Donchet, $}
 Baldy et Lafforgue. — X... " !
. • P«

Saint-Etienne.— On nom apprend cl1
 comme nouvelle intéressante que Julienne ce
 cette messaline illustre entre toutes, dont M
!" le nom seul j^tte l'effroi dans le cœur des ni

journaux; cette impure, dont on avait an-
noncé le départ pour Grenoble, a été vue v .
ces jours-ci a Marseille : « elle n'était pas r,

' seule. » il était avec elle.,, P,J

Gettefemmeest terrible en ses passions:
 malheur aux pauvres jeunes pigeons qui
1 vont tomber dans ses serres de vautour : .-

elle est sans pitié. a
Il est â plaindre CELUI qu'elle a recbn* ce

quis. qi
Ce rapt lui sera funeste malheur â elle. Q1
Son nom sera maudit, car eelle qui le a(

porte n'a pas eraint de jeter le désespoir n<
dans bien des cœurs, lû

Nos lecteurs stéphanois n'ignorent pas
le scandale que vient de causer Julienne ^
dans une famille honorable de notre ville- £

il s'agit de son ancien amant qu'elle est '^
 allée rechercher ju&qqe che? sa jeune _

épouse et qu'elle a emmené av, o elle « :
(Nous nous faisons simplement l'éoho du m
bruit qui court en vijle) «e

ViçtoriaeliCarpea trouvé un nabab 0 J
; bon teint et avec lui un manteau bor*é de ~

f-urrure; tous deux sont arrivés bien à
point, vu li saison. Cetle la;ider.ûn a sa
loge a 1 Eden et u monife â tous les re- pi
garrts , flanqoé-de son inséparable amie et
Francme : quelles oies I! V{

Li grande JoapBô, la plus célèbre i: s se

If? iPtVI
1
?*]

 eîaj
l au bal -««'anche. entôu- ?'

WiiJ/mh$ Û agons, pas de Villars, bl
mm de la ien a^e, on ne saurait appro- ro
ch-r de cette trotteuse sans se munir de, V(

.... -

Lubin, tact elle exhale une mauvaise J^
odeur. Qf

Clermont-Tonnerre nous a écoutés, nos oe
conseils sont pratiques, dit-elle; elle part UE
sous peu pour Gisement, bon voyage ! fir

La grande Hélène, dite la femme en ne
deuil, qui était partie pour Marseille à la ao
recherche de son jeune dompteur et qui.
pour charmant accueil en a reçu un coup
de botte, vous devinez où, nous fait an- I
noncer son prochain retour; elle a assez la
des Marseillais, dit-elle, et nous qui . co
avions suffisamment de sa personne ! car lai
les déesses du- trottoir ne manquent pas 2
dans notre ville, il y en a de trop. tio

La grande Prancine, serveuse à Mul- m;
house, se propose d'organiser une fote- en
rie; le produit en est destine -à l'achat re:
d'une robe, qui remplacera son éternelle ]

. de couleur bleue. on
Charlotte est toujours serveuse à n';:

Mulhouse, elle fait beaucoup de manières la
en parlant de ses types, je ne sais s'ils ve
sont nombreux; mais elle est bien à la de- fil
che comme tenue et elle exhibe un collier l'e
en. doublé qui n'est pas très chic. so

La grande Antoinette, cette brune si
înatffre; si laide, qui était serveuse à St- de
Louis, café Rebaud, est entrée à la bras- on
série de Ballevue, elle fait contraste avec
la grosse Julie, . c'e

La vicomtesse, dans un élan de génc5,ro- en
sïtô.'n'a pas craint de faire don à la bonne p0
Julie, serveuse dans son établissement de c0
l'Etoile, en reconnaissance de sein zèle à 00
la servir, de sa perruque blonde, dont an
cette belle grosse Julie s'est affublée de „v
suite et qu'elle ne quitte pas; il est boa UI
d'aviser les lecteurs de ce léger détail- ie
que c'est bien la tête de Julie et non celle m .
da la vicomtesse Marie qu'ils retrouves- cj]
ront sous cette perruque blonde, jaunie tr:
par l'usage. se

Toutes nos belles petites si rendent vers es
minuit à l'Assommoir; on y voit notam- so
ment les cachalots; à propos de celmi-ci : p0
la Favorite nous dirait-elle le nom du toi
grand, jeune homme blond qui porte lor-
gnon, à qui elle disait bonjour, si gracieu- '_„"
sèment jeudi à 6 h. du soir, rue deFoy" L
Ce n'était pas à coup sûr son protecteur, |u
mais un des nombreux amis qui vont dj
prendre le thé chez ces dames. T6

On-fait une remarque sur les sœurs Ca-
chulots; c'est que la plus jeune d'entre
elles, est fort mal mise, on parle de celle „
qui accompagne toujours la favorite; cela *•;
ne prouve pasen faveur de cette dernière, l °
car pendant qu» la Favorite exhibe un t|
manteau très beau et chaud,' sa jeune sœur ^
n'a pour tout vêtement qu'une légère P1.
blouse parisienne etuu vieux chapeau de J°J
paille; allons, mesdames, un peu de goût, QI

vous feriez bien croire que les fonds sont „ •
à la baisse. ^

La belle Célina n'est pas très heureuse yf
depuis la déconfiture de la vicomtesse, j o1
elle n'a pu trouver un amant sérieux. -
Jeudi soir elle se promenait avec son j>jj
amie vers les six heures, rue de Foy. et „e
faisait force signaux à deux messieurs qui £,,
n'avaient pas l'airde s'en apercevoir; vous el j
oubliiez, pauvre Céline, que l'un d'eux ,
est trop collet-monté eî qu'il ne parle pas '
aux femmes dans la rue I passez à un au- ^ n
tre. a'g

Parmi celles, de nos impures qui han- \.à
tent le plus l'Elen et l'Assommoir, citons; ; i
Elise Bouledogue, Franchie, Victorine, n0
Jeanne, Thérésa, Alice la Grêlée, Pau-
line la Chauve, Charlotte et sa sœur, Ma- ja"
rie 100 sous, la grande Maria, Anna, Bido- «;
che, Gélifia, Marie-Louise des Choppes, la „ "
Mascotte, Eugénie, ±irancine, Louise e,t '
Augustine, Bertlis des Creuses, Margue- f
rite de la grande brasserie, etc., etc. Vfi

On nous prie de donner un conseil à la ell
gentille Céline : c'est de ne pas sortir nu- (
tête, cela sent la femme des rues ; elle "
n'est pas encore arrivée à ce degré, es- Jje :
pérohs.le. j£|

La grande anglaise se range dans les
ménagères, nous l'avo.a- vue revenant du <
marché et portant d'énormes bottes de m£
carottes: qu'elle doit en tirer! Celte ve
femme a une si. drôle de tournure et se rej
met si mal, qu'on ne sait dans quelle ca- t01
tégorie la classer, avec sân nez épaté et ejj
ses anneaux eu bouclés d'oreilles, sa m(
grande taille, ses cheveux jaunes; une mi
demi sauvage vrai. On dit qu'elle attend ex
les bals avec impatience pour y danser la ^
gigue et vendre dejs fleurs, Encore une qui B0
est à la dêolie! — Elisa. . n0

i

THÉÂTRE. - Troupe d'Opéra. — Tout est tro
terminé, en fait que de troisièmes débuts ha
et pas un seul artiste a été refusé; l'effec- dii
fuation des trois débuts, que chaque ar- qu
liste doit subir à donné de b IDS résultats, ob
car tous, ont été applaudis sérieusement, 1
et bienaccueillis;uotammontMUeSéveste 1
qui a été reçue à bras ouverts, et couverte Ml
de fleurs, aussi faut-il entendre cette des- toi
cante de gosiers ! En somme, Mile Séveste, eh
est une bonne chanteuse. La voix, dans Go
tous ses registres, est chez elle d'une' pu- pri
retS exqnhe, rçt la direction 1 musicale de
parfaite, elle mériie nos félicitations, Pe
ainsi que la Dugazon Mme Leuters, qui de
est en possession d'une voix tout à fait blc-
agrdable, chante bien, joue bien. ve

Mme J. Perron (Duègne) à laquelle nous ... ï
présentons nos éloge • , est une mère
Dugazon, comme on n'en trouve guère, Pa
aussi , l'opinion unanime est qu'elle 8ei

tiendra très convenablement sonemploi ;
en sait, du reste, qu'elle ace unplissait son J
troisième début, d -ns les « Mousquetaires P°,
de la Reine » et que cette représentation l 
lui a valu du succès, ainsi que pour MM. ?"
Gagneur (deuxième ténor) et Dérial (pre- t61
miôre basse), Quant à MM. Flachat (bary- on,
ton) et J. Perron (deuxième basse) ils ont \
effectué â leur tour leur troisième début cel
dans lo « Brrbier de Séville » si nous rap- $*'
pelons notre mémoire, cette soirée a été f n
chaleureuse entièrement po rie succès d» e
ces deux artistes, et principalement pour et
M. Flachat qui est très aimé des Stô'bha- ]
nois. * gé

Le succôsdeM.Du Wast (premier téhoi) pri
va toujours grandissant, aussi, est il ap- du
piaudichaquesoirpar un publicnoinbreux T
et choisis. 1^

Pour ce qui concerne la troupe de »r.
arame, nous ne pouvons encore donner ms
à nos lecteurs un. compta rendu suaJ'aj; sal
cepta .op 4J M. Daltiien (premier rôle) n
qui n'a encore pas accompli la troisième
épreuve, mais, plus que probable, il sera cl
accepte car, comme nous* le disions* dans de
notre dernier numéro, c'e t un bon pre
raier rôle. M. Dalthen possède une exceb 1

«ï Lllfi I
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 organe î,ien «mbi'é, des gr
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^Y es- Les amateurs da
cie arara.es et de comédies soro'rt sûrs de no
passer de bonnes soirées avec lui li'r

n^mhJt^vS'H^46*' ILaimbaut père, f ̂
mmhm fils, J. Perron, Lacourt et Ger- , .•
main sont, comme de coutume, â la hau- hii
Sourde leurs rôles, .de môme que Mmes Pe
Ozanne, Belmont,Raimbaut,.J.Dorval,etc. uo
— Pentecôte, ap

tes
VîîEefraaiche.— En avant marche, ran cr j

plan, plan, plan, tournez du côté gauche d>„
et non du coté droit, à la bonne heure, fa
vous y êtes de ce coup là, mais mademoi-= ; ; v
selle Marie, vous vous trompez de che-
min, tournez en face, montes- lui dessus, :
bravo, bravo — J?, bonne Julienne au ;
revoir qu'esUoe que vous faites-la, vous r>
voua cachez j vous faites-bien, mais je jr

, vous vois tout de même, - Dans le fond
' de l'allée se trouve une grande porte, et
, cela à eu lieu hier, c'était minuit sonnant,
I une lueur lointaine éclairait cette cham-.

bre, vous pouvez le croire, le belle Jean-
nette revenait du café chantant avec le
nommé X. .. qui jouait du Ira la la, etc.

1. C. Tas. C. a Villefranche.

• nfàcon. -- La petite Niniche que toute
; la fine somme de Mâcon a. l'avantage de
.. connaître sous le nom de Nina la Marseil- t
1 laise, est enfin casée sérieusement.

Après avoir cherché différentes posi-
tions sociales et avoir passé dans moult .

 mains d'employés de commerce, elle est
enfin tombée chez un vieux type qui l a

 renipée à neuf.
Depuis lors Niniche est devenue flore,

on dit même qu'elle est orgueilleuse, 30
n'ai pas de peine à le croire, l'orgueil et

i la bêtise vont ensemble ; car vous le sa-
1 vez, cette belle petite n'a pas invente le
 fil à counerle beurre. Elle n'a" môme pas .,
• l'esprit de faire adroitement des trucs â

son protecteur.
Un jeune blond qui est à la recherche

 des femmes déjà entretenues pourra vous
 eu parler savamment. — Un biffiu.
; U»e belle petite qui me fait de la peine,

c'est Amélie Pitoïï-Rouge; cette pauvre '
 enfant a "tellement changé que ceiax qui
1 l'ont connue particulièrement, ne la re-
! connaîtraient peut-être pas s'ils l'a ren-
1 contraient maintenant. Complètement
; amaigrie, d'une pâleur extrême; est-ce

que Cupidon aurait lancé à cette Vénus
- une flèche empoisonnée? S'il en est ainsi

je la renvoie à un disciple d'Esculaoe ;
1 mais si, au contraire, c'est l'effet d'un
" chagrin d'amour ou d'un embarras gas-
! trique etpécui.iaire, etc., efe , je lui con-

seille le « cordial amer au quinquina» qui.
! est un apéritif excellent et qui rendra â
• son nez, j'en suis certain, les couleurs et
: l'embonpoint qui faisaient l'orgueil de sa
[ toute petite personne. — Jean Banlaïr.

Nous parlerons prochainement d'un
J grand nombre de belles petites qui jus-
' qu^A-ce jour n'avaient pas encore parues:
! sur la Bavarde, mais qui s'en sont rendues

dignes par leurs nombreux exploits. —
Jean Banlair.

C'eE,m«îai-Feï'a»aBd. — La détestable
Boulotte, poursuivie par la police, s'est

' réfugiée à Lyon où Une brasserie a con>
[ senti à l'occuper; il faut qu'on connaisse
. bien le nom de cet établissement, c'est la.
, brasserie de la Grotte, dont elle insultait.
, ici les patrons. Six-vingt-cinq ne revien-
' . dra plus à Clermont, quel débarras t
' Jeanne tenait l'autre jqur une cuite si -
' formidable qu'on a dû l'emporte? à son

domicile où elle a pris une crise nerveuse-
1 Voudrait-elle suivre les traces de la Bou-
' lotte ?

Fernande continue à se cacher dans
1 l'humble appartement qu'on a eu l'obli-
' geance de lui louer, rue des Cordeliers.
\ La pauvre fille attend la pratique, mais
! elle n'abonde pas. — Le la peint.
- » Jeanne Tête de Singe avant de partir
' pour la grande ménagerie a voulu laisser

un doux souvenir aux Glermontois, elle
s'est fait impitoyablement chasser de la
taverne.
' Fraucine, toujours aimable, reste parmi
nous.

Jeanne Dsnts de Cheval s'aperçoit que;
la dégringolade commence. Anna est par-
tie pour Moulins. Le coup d'air à Mignon

: continue de défigurer cette biche.— Un
' poseur de lapins.

La brasserie Desaix possède une nou-
velle biche qui répond au nom d'Héloise,

' elle est gracieuse..
Aperçue sur.la place do Jaude. Isabelle;

pensionnaire d'un couvent. E t ce queTom
devrait les laisser circuler ainsi ? — Un -
Kabyle.

CASINO DES VARIÉTÉS.— Notre chô-
mante petite salle. vient de faife sa reou-
verture avec une nou velle troupe. M. Boul-
let, le jeune et intelligent directeur, est

' toujours à satê'e, seconde dans tous ses
 efforts par M. Forestùn-, qui non seule-
 ment est un administrateur de mérite,

mais un comédien de la vieille roche, un
excellent artiste, du reste; il vient d'èire ,

 choisi par ta société des artistes lyriques
pour seul délégué correspondant - dans,
notre ville.

Une personne que l'on connaît bien et,
; trop bien même à Clermont, poussée par la
1 haine, fait tous ses efforts pour nuire au
- directeur, mais n'y peut parvenir, uarce
- que l'on connaît lés motifs auxquels ella

obéit.
Parlons un feu des artistes.

, Il y en a uni ont un réel mérite; ainsi,"
: Mlle Dardeiie, qui est une étoile, parvient
 tous les soirs à dérider son public par ses.

C.haûsônnettes excentriques. Mme et M„
Goùrdon sont de très wons artistes, la.

 première comme chanteuse légère, et ta
deuxième comme i> emier comique. M.
Pedetier-aun chic spécial comme comique»
de diction. Mlles Mey'èr et Boutonnctr
bleuettes, sont bonnes et remplissent con-
venablement leurs parties.

Les efforts de M. Boulb-t ont réussi, car
tous les soirs la salle est presque pl-me
par un public d'élite qui «ne mëpage'nas
ses applaudissements.— Un habit tué.

THEATRE PROVISOIRE, - Nous v™.
pons d'assister à une nouvel^ r'ipr'eViéa-
tation donnée dans notre grand IhéUtro
Selon Ja- promesse de notre ami le direc-
teur, tout était prêt, achevé et maintenant
on peut l'admirer de partout

 uu
-
u

<»lt

On y a joué le Lion amoureux* de Ponsark
cette pièce magnifique, très bien inter-

, pre ee, a soulevé une tempête de bravos
surtout dans la magnifique tirade d'Hum-
hert- au 8° acte, dite avec beaucoup de fem
et do talent.

Nos compliments à tous les artistes, en
gênerai, ils ont tenu tous très Conv-tmà-
blornent. leurs rôles, M Tai lier la }eum

1 premier rôle a bien tenu le rôle «sois due
du vicomte.

(Dans îe Sourd ou Y Auberge n'mne, MM. Ce-
rizé. grand premier comique, Rozé, jeune
premier comique et Dtfnoagny, comiqua
marqué, ont fait éclater de rira toute îa
salle ; ils sont bons et nous en faisons tous
nos compliments à M Déplaces.

En résumé, bonne soirée pour le public
clermoiïtois, qui s'est retiré enchanté et.
des pièces et des artistes. — Un habit tu»,

M«sitîeiç©n. — Mcazar. — Adrienna,
gracieuse et souriante, plaît charrue jour
davantage aux habitués de noire concert :
nous sommes heureux da lui voir recueil-
lir ici les succès auxquels l'avaient habi-'"

' tuée nos grandes villes du midi.
Jeanne, encore, tout à fait enfant, sera

bientôt une artiste consommée; avec un
peu de direction et quelques bons conseil»,
nous espérons la voir sous peu de temps
applaudie sur des scènes plus importan-
tes.

Mme Person, s'irnéramée la Sabotière
crie toujours plus qu'elle ne ehante; voix
d.abalto;r, non de ccine'rt; de grâce, mâ-
dareè, :.y, z pitié de nos oreilles ! On donc
avez'vcus pris cette xoïx éraillée?-

Après Marguerite!-., hélas H!
Mais après'Person!... hoJalf] .
On annonce le départ de Sarrasin r-enar»

Roanne Bons souvenirs èl v'&stv»u M,*
1 compagueut, — CiisAK un THI-S^,



LA BAVARDE

Demi-monde. — La toute mignonne pou
pée de la ville Gozet était bien triste à h
musique. Etait-ce la suite de vos noces ef-
frénées, ou le regret de n'avoir pastrouv*
une bonne âme disposés à vous offrir le
cigare et l'absinthe.

Ces dames de l Alc&zar se sont livrées
ces Jours-ci à une manille monstre en corn
pagnie du représentant d'une grande mai-
son de liqueurs,

Vous a-i-ii au moins, belles mignonnes,
laissé comme souvenir quelques bouteil-
les de Cordial amer?

Dans notre dernière chronique, lire
Marie Lorgnon au lieu de Marie Lyon. —
ÛiSAK DE THURliS...

Valence. — THEATRE..— Mon der-
nier article sur le théâtre) a donné lieu à
incident assez bizarre. Mais avant d'en
parler je vais dire quelques mots sur la
façon dont les débuts tont réglés.' Il paraî-
trait que M. le maire, après un certain
nombre de représèntaiicns non déterminé,
'juge, d'après les avis da la presse et ce
cru'oii lui fait connaître des impressions du
public, quels sont ceux des artistei qui
doivent être refusés et fait savoir au
directeur qu'il aura à pourvoir â leur
remplacement. Ce mods tout nouveau
n'est pas du goût de tout la monde, à com-
mencer par les artistes. Cependant if faut
avouer que la première notification à
touche juste, car les quatre artistes qui,
ont été refusés jeudi dernier n'avaient
pas,les faveurs du public. lise reseon're
d'-UB autre côté, que ces dits artistes sont
justement ceux que j'ai s'gaalé comœe
insuffisants dans mon dernier article, or
(et voilà où arrive l'incident bizarre), il
y a certain conseiller municipal (dont je
reparlerai 'fout à l'heure), faisant partis
de la commission tkéâtrate, et quelque
peu journaliste qni pose, avec raison peut-
être pour être u a d«3 inspirateurs de M. le
maire en ce qui concerna .la renvoi dé3
artistes.

De csci il en résulte que M. Billot, comi-
que â tri-dé figure, un des éliminés, a
supposé que leait conseiller municipal et
Koi. Cravache, ne faisaient qu'un (ce qui
me fl-itte et ma réjouit en même temps,
ear il s'en suit que mon incognito est
bien gardé).

Ce M. Billot a donné à entendre, daas
une longue lettre qu'il a adressée au
Messager dt Fatea«, Journal local, ce que je
viens de vous indiquer.

Mais, voilà où cela se corse. Le susdit
conseiller ne voulant pas passer pour le
correspondant de la Bavarde, a répoaduau
Messager une lettre dont je crois pouvoir
vous donner connaissance, car, après tout,
puisqu'elle a.pirUda'ns les deux journaux
de la localité, il ma semble que vous
pouvez également l'insérer. D'autre pa^t,
un conseiller municipal est un homme
public et ses actes appartiennent â la
presse. Je me propose même de faire sa
biographie la semaine prochaine. Je ia
ferai dans des termes convenables et
avec cette courtoisie dont je ne me suis
jamais départi. Voici la lettre en ques-
tion :

« Monsieur le Rédacteur ea cîi«f du
• « Messager de Valence :

« On m'apprend que des conversations
«s tenues hier par M. Billot auraient indi-
« que que c'est moi que cet artiele a voulu
« désigner dans ia lettre qu'il a envoyée
* à votre journal. -

« Je tiens à ne demeurer sous le coup
« d'aucuns calomnie, vînt-elle da M. Bit-
« lot.

« N'ayant jamais écrit un seul mot dans
a la Bavitde, -je donna â la lettre entière
« la plus formel démenti, regrettant" que
« le Mes ager ait cru pouvoir insérer, sans
« contrôle aucun, des accusations aussi
« absolument et aussi gratuitement men-
« gougères.

« J'ai l'honneur de vous saluer.

« Sigîié : J. GRA.NB, conseiller
« municipal ».

Vous voyez d'ici combien Ton a au jas.er
au sujet dtà correspondant de la Bavard».
Mai» oa aura beau.eaè'rca'er' oa ne trou-
vera pas. Ainsi, on ne se douterait pas
fve j'ai pe parier des artistes, d'une façon
précisa saas assister à toutes les représen-
tations, et cependant je n'ai vm que le
Bossa,, Barbe-bleue, la Grande Duchesse, et les.
Pauvres de Paris. Cela ffl'a-t-il suffi pour
juger les principaux artistes comme je
l'ai fait dans ma dernière chronique
Non, maiss je me renseigne à des sources
sûres, et certaines personnels qui, sans le
vouloir, me donnent des renseignements,
ne supposent Jamais que c'est a Cravache
qu'ils -les donnent-..

La représentation du Petit Duc a assjz
bien marché, sauf l'orchesb-e cependant,
qui, à cause du m&nqu* de violons, était
un peu maigre. L© nouveau baryton, M.
Vinay, paraît avoir une voix assez ôten-
daa et bien timbrée, surtout dans les notes
graves; mais on ne peut le juger à ans
première audition: nous i'attsndo*s daas
un ouvrage plu*: important -peur lui. Nous
îi'aVi us pas encore entendu Mlle Spire
gomme deuxième, chanteuse. Nous croyons
qu'elle fera plaisir ainsi que Mrsie Sainti,
première chanteuse, qui n'a- pas cepen-
dant, tous les suffrages. La prochaine epé-
rette me permettra d'émettre une opinioa
plus précise.

pîulomètie et Dorothée étaient au théâ
tie jeudi dernier; ii y a longtemps qu'un
ce l'es avait vues. — GIUVACBE.

NOTA.— A notre grand regret, vu l'a
bondancé de copie, nous sommes obligés
da renvoyai*-» là semaine prochaine, l'in-
sertion de ia coatinuatioa de la Revus de
la Bicherië vale-etinoisa que BOUS avons
regu© de notre collaborateur Cravache. .

LA. RÉDACTION.

UNE REPONSE. — Ea réponse à uns
lettra que nous recevons da U. Grand,
conseiller municipal â Valanee, nous vou-
lons bien faire savoir qu'il n'estpoiatnotre
correspondant, mais nous lui feroas ob-
server qn« nous n-'«von» point à lui faire
connaître le nom ds notre collaborateur
valsntinois, ayant pour principe de -pren-
dra pour nous la le-poasaiulue des arti-
cles insérés, r L-A RisDàcnoft.

âvêga«*Ba, le scandale de i'Isle-stir-
Séigues.. — Le site le plus poétique des
environs d'Avignon vient pendant dix-
huit mois d'être 13 théâtre,des plus mons-
trueuses lubricités qu'on puisse ima-
giner ; ou dirait que le Prispe de la Grau
— s'il en est un — s'est plu à choisir la
contrée ia plu-? délicieuse, l'éden le plus
naïf peur y venir faire ses exploits.

Biaa que les tribunaux ne nous nient
pas laissé chômer depuis, nous avions
oublié l'horrible affaire Maigre de Eortis
se déroulant a Lyon' il y a deux ans. Urie
proxénète livrant des enfants à des vieil-
lards débauchés ! Quand doac, serons
nou-** débarrassés de cette race de satyre •>
ïasatiables qui se plaisent à salir de leur
bave, ce qu'il y a de plus sacré l'enfance?
Quand n'en tendrons-mous plus parler de
têtes blondes souillées par les vices las
plus ignobles? Il est temps que la listfl de
ces scandaleuses affaires s'arrête et qu'on
mette un frein ans derniers cap ices
aphrodisia ;uss des octogénaires. _

Les deux personnages en relief dans
l'affaire d'Avignon sont le cultivateur

Vasse et la femme Ripert. L'avarice de
. Vasse a fait découvrir le pot-aux-roses et

voici comment. Vasse était â la fois
l'amant de la mère et da la fille Ripert.
On a peine a concevoir un tel appétit daas
cette carcasse disloquée ! Or tandis qu'il
balbutiait nue conversation amoureuse
avec la mère, la fille née mâtine s'iutro-
d.D.ieait dans sa chambra, pour y lier con-
naissance avec le secrétaire. Elle enleva
quatre-vingt francs, et 111A. Dix minutes
après elle était rejointe par sa digne
maman.

Dès qu'il s'aperçut de ce rapt, le gâteux
fit grand tapage ! Mon argent, mou pauvre
argent t Harpagon t ne sosgea pas au
scandale, il ne prit garde qu'à son escar-
celle et porta plainte chez le commis-
saire.

Le commissaire ayant en main la fil con-
ducteur n'eut plus qu'a suivre le sentier
pour arriver à la cachette où gisait le pot-
aux-roses. 11 découvrit d'un seul coup
toute une nichée de vieux dépravés par
lesquels avaient été souillées plusieurs
jaunes filles mineures, lesquelles soit dit
par parenthèse n'ont pas l'air de se re-
psnti-r d'avoir fruité du fruit défendu
quelque gâte qu'il fût î

L'ignobla Vasse a dû abandonner les
rives fleuries et riantes de la Sorgues.Les
huées indignées da la population l'ont
accompagné très loin lors de son départ
penr Carpén'trai-, escorté de deux gen-
darmes.

Triste besogna, nauséabonde tâche que
celte qui consista à remuer ce fumier ! Il
est affligeant d'avoir à raconter les
exploits de vieillards cantharidés jus
qu'aux moelles et dont la paillardise se
réveille pour déshe-s-orer la famille.

Qu'on eafsrma donc ces vieilles brutes
dans quelque maison d-i prostitu'ion et
qu'ils se gavent da la friandise dont ils
sont si avides, mais qu'on fesse en sorte
que nous n'ayons plus à parler de ces
choses infâmes.

Le pays est débarrassé de cette lèpre,
mais elle a laissé derrière elle un souffle
de corruption qu'il swa difficile da chas-
ser.

Triste t Triste !

Mâaaes.— CONCERT DE LA RENAIS-
SANGS. — L'étoile dont nous allons par-
ler ici et qui mérita de grands éloges a sa,
mercrtdi dernier, procurer aux nombreux
habitués d* noire théâtre-concert quelques
moments da charme et de joie, Mlle Zéliè
Weil, uae de nos meilleures étoiles des
concerts, parisiens a bien voulu prêtsr son
gracieux concours au bénéfice de la
troupe Paris-Martin que nous avons ap-
plaudie avec un bien vif plaisir. Eu villé-
giature à Nîmes, cette artiste ne s'est fait
entendre qu'une seule fois, les applaudis-
sements ne lui ont pas fait défaut.

La troupe, miss Hattie Lawrence et
Georges Woltonl gymaasiarques, a été
très appréciée daus leurs exercices. Adres-
sons nos remerciements à Mlle Fontaine
qui a bien voulu prêter son gracieux con-
cours à cette soirée qui, espérons le, aura
contenté la famille Paris-Martin, si cruel-
lement éprouvée. Continuation des Irëp'ré
santatioBaet succès de Mlles D*blainvifle,-
Stocki, Sivatdi, Yvonne, Léo, Chariier,
G&ûriella Jeannin, Blanche Albert, Mil.
Deumen*» etRœusset. — Cotibri.

KriH&e», — CHRONIQUE THEATRALE.
~~ Lundi 5 novembre Jean le Cocher, grand
succès par MM. Maxime et M. Thivel.

Mardi, Guillaume Tell, Cet opéra a servi
de troisième début à M. Lenfaat Gui, se-
cond ténor léger.

Malheureusement cette soirée était très
orageuse et le public mécontent de M.
Vendôme, notre fort ténor, qui remplissait
1© rota a'Atiiold, l'a refusé a l'unaaimité.
M. Lenfaat Gai n'est pas un artiste bien
accompli» il chante en même temps faux,
surtout dans les notss élevées.

Jeudi, la Travista. Cet opéra a été un
échec pour M. Vérité a, premier téaor lé-
ger refusé par oui 41, son 73.

Samedi, la Juive, avec le concours de
Mlle Sehweyer, forte chanteuse du grand
théâtre de Marseille. Cette artiste quoique
an peu indisposé® a été rappelée à chaque
acte.

M. Sasareau faisait son troisième défeut
.aussi malheureux que ses confrère?, if a
été refusé par oai 40 et no a 76.

Dimanche, le Trouvère, (jrand tumulte à
Tocc&sion du refus de M. Sacareau bary-
ton.A chaque acte que ce., artiste apparais-
sait, i! était couvert par de» -applaùdissa-
mentg et les abonnés se recevaient par des
coups de sifflet, Le tumulte allait toajmirs
ea grandissant et le commissaire aurait
fait évaensr la, salle si le .brait n'avait pas
cessé.

L© régisseur viat et U public, demanda
un quatrième début pour Pi baryton. Le
régisseur répondit au public qu'il en réfé-
rerait à l'administration et le Trouvère m
continua sans accident. — Haron.

 -. """""- ".«g^&n iii'.ni mi,- '

Il 8 j C. S Ha SB
f\ tP^C *\ îf 5 I I 1 ir"™
ig\ s 4

 1
%asr Se^aa M ^«asa Itsasw ibsŒm

Bureaux de vente de la Bavards et boita da
la rédaction :

82, rue Paradis, Offlce de Publicité Devoux
fils.

La Bavarde, n'en déplaise les envieux
qui sont jaloux d'elle, continue à marcher
vers le succès!.. . à nouveau; elle remercie
sincèrement tous ses lecteurs et las prie
de lui garder, longtemps encore, cette
marque d'attachement et de vive sympa-
thie ! La Bavarde, de son côté, fara tout ce
qui lui sera possible de faire pour main-
tenir cette amitié."

La semaine passée, rar suite d'une er-
reur matériels, une partis de- l'articlade
Ma'sootte a été intercalé au milieu de celui
ds Vtu Stick, et ia Chronique théâtrale
n'a point été insérée. C'est, là, un accident
qui ne se renouvellera plus, et, la. Bavarde
tiris ses collaborateurs de ne point s'ss
formaliser et de lui coati ausr, comms par
le passé, l'envoi da leurs iatére^aniec
corraspondances i

Bien mauvaise semaine pour le malheu-
reux chroniqueur qui est.obligé da trou-
ver un article mondain aveî les faits et
gestes de nos cascadeuses ces jours der-
niers.

Calme plat sur toute la ligne I Aucun
scandale, rien â noter!... Dans ces condi-
tions, rédiger une) chronique galante est
chose difficile, enfin nous ferons teut M

'que nous pourrons, et comme dit lé pro-
verbe : A défaut de grives.. , nos aima-
bles lecteurs et nos charmantes loctricas,
se contenteront de... serins et cocottes!...

IfîstM 1® dômt-moitiâta — La 13° re-
poser de la Bavards (le plus chic !) est sur
la piste d'une de nos demi-mondaines qui.
fut obligée, il v a d ux ans, .de nous quit-
ter â la suite d'une affaire dénouée devant
les juges et dont elle fut la priucipals
héroine.

Elle a été aperçue, en effet, vendredi
soir, au café Turc en compagnie eti-uivie
d'un bataillon de... soupirants qu'elle a
écoaduiîs avec promesse de les revoir.

Aperçue depuis quelques jours, P*r"
naade... dirais-je le mot? Pourquoi pas!
Fernande Finegueule avec son chien, ses
fa&x bijoux et sa voiture... de place. Le
tout, conduit; par un cocher plaoida et
burlesque, fait tous le? jours de 4 h. à 6 h.
le Prado et la corniche.

Fernande croit-elle faire son persil?...
Elle fait trop sa poire !. . . voila fou?;

Rose l'Artésienne continue, comme par
le passé, à fréquenter le bal Prasoati. Aa-
rait-elle déniché dans cet établissement,
qui fait furefir daas le monde galant,
quelques petits pigeons faciles à plumer.
Puisque nous parlons du bal Frascati,
disons qua cette salle voit son succès
augmenter tous les jours. .. tous le* soirs
plutôt! A-lons, cet hiver il y aura là, de
belles fct intéressantes soiré js.

Mélanie Cîieval de Bronze et la sémil-
lante Barthe ont été aperçues, l'autre soir,
au bal Frascati.

Uns de nos horizontales fort connues
serait sur le point d'entrer dans uae mai-
son ferm.ee des allées de Meilhan — cette
retraite de notre belle petite serait moti-
vée par le départ précipité d'un vieux
malin, son ex-amant fui a trouvé le
moyen de l'ent-eteuir de... dettes !

L'état de Mathilde la Boulotte s'est heu-
reusement amélioré, et, ce qu'on avait
appelé une brisure na sera qu'une fou-
lure.

Seulement nous donnerons pour conseil
à Mathilde da ne jamais conduire ea ville,
elle n'a pas assez de sang-froid pour cela.

. Espérons les voir réapparaîtra bientôt
sur le turf de ïa-galanteria marseillaise.

La petite Marthe de la rue Vacon, con-
tinua à montrer son petit nez retourné à
son premier étage et, cola, malgré l'entrée

'dans notre ville du Mistral. Ah! quand
ou tient à se faire remarquer l'on brave
tous les obstacles et, entre nous, qu'est ce
qu-'ua peu de vent pour une cocotte t.. .
Néanmoins nous avons constaté que les
concertistes ambulants ns viennent plus
instrumenter sous les fenêtres... Bile
doit en être navrée, car cela lui priva le
plaisir de se faire voir à la foulo "qui en-
tourait ie groupe das musiciens... Vrai I
il y a da quoi !

A ca que nous dit notro reporter mas-
qué, Henriette Lyoa, fuyant l'arrivée d»
l'hiver, est allée sa réchauffer sous lu
beau ciel de Nice, la pays des orangers/...

Louise Michel (rien ds la socialiste t) â
ca que nous écrit son parisien va bientôt
rscevoir un cadeau.

Daas la boîte sont compris 2 bracelets
vieil or, une bague et une épingle à che-
veux i Puis, ce qui est le plus visible, 12
plumes d'autruche. On na comprend pas
blon l'utilité de ces plumes, et, ia Bavarde
demande â Louise Michel quelques ren-
seignamentsà c® sujet.

La Bavarde et son 13me reporter(leplus...
caeaille de tous) adressent dss félicita-
tions à Louise Plumet pour la façon cava-
lière avac laquelle elle s'ast séparée de
son amie Marie Beaux yeux !

La petite paule, l'ex-bouquetiàre du
palais ds Cristal, est en ce moment fort
éprise d'un jeune grec de notre ville, qui
est prêt à tout faire pour être aimé de
sa «dulciaéa ». Aussi, quel n'a pas été
l'étoanemant da se3 amia eu le voyant sa
présenter,aux examens du Conservateurs.
C'était tout simplement un caprice de la
charmante petite Paule à qui les cofés-
concerts ne suffisent plus et qui voulait
que son tourtereau sur le shaat pour
charmer ses chastes et pudiques oreilles...
Oht canaille, va!

Malheureusement l'infortuné candidat
a été blackboulé et, depuis, il ne cesse
de répéter : Héi.is! je. suis bafoué!.... ~-
Mascotte.

Il y a eu samedi soir grand concert au
lifwsîr* ! Une fouie élégante et choisie se
pressait daas las vastes salons de ce cercla
pour entendre les artistes qui avaient
promis leur concours à cette magnifique
soirée.

Parmi les cocotes huppées nous y avons
remarqué Fernande Bon- Ragoutet Jeanne
la Brune.

Parmi les artistes nous devons citer
Mlle Rivière et M. Bruet, de l'Alcazar, qui
ont obtenu un énorme succès.

Mlle-Paulla Drébieu dans ses romamses
et, Gilbert dans ses chansonnettes co-
cass s ont été vivement applaudis.

Nous gardons pour la bonne bouche
M. Richard et Jourdau qui n'ont pas eu
de peine à soulever des applaudissements
daas l'auditoire.

En somme superbe soirée qui s'est ter-
minée avec l'arrivée du jour, soie-ie qui ;
nous l'espérons, sera suivie de plusieurs
autres.

Il paraît que Mlle Desroches du Grand-
Théâtre est furieuse contre lo.Bavar.le et pré-
tend même qu'elle né connaît nullement
le monsieur dont il était question dans
notre dernier numéro. . . Vrai ! c'est avoir
da l'aplomb!... AUoas, charmantes du-
gazon , ne faites' point comme cela là
sainte Nitouche. .. soyez dans votre rôle t

On nous promet que la semaine pro-
chains diverses indiscrétions très crous-
tillantes sur les coulissas do notre Gym-
nase. Gare à la bombe !--*• Max.

GRAND THEATRE.— Salle comble pour
la reprise des Huguenots qui servaient de
débuts à M. Bataille, basse chantante et
à Mme Dedprato, Falcon, et Mlle Stella-
Gorva, chanteuse légère ! C'était plus
qu'il n'en fallait pour attirer au théâtre
uns foule im'aseasé'. Ce soir, comme les
premiers seirs de débuts, le temps était à
l'orage l Bien avant la lever du rideas,
la public agité, énervé, faisait compren-
dre qu'il ne laisserait pas passer la soirée
sans faire entendre sa voix.

C'est M. Verrhées qui, après sa ro-
mance, a essuyé la premier fau. Le pu-
blic qui sait que cet arthts est. engagé
comme ténor demi-caractère et jouait
Raoul ea attendant, l'arrivée de M. Guil-
labert, devait être un peu moins hostile i
son égard- Da reste M. Verrhéas a fort
biaa chanté sa romancî. Sa voix est
claire, bien timbrée, son émission est
boiunis et si elle n'a pas catte force, cette
exhubérance que l'on doit trouver chez
les ténors â gueule, ells» n'en est pas moins
pleine de charnue ! Après M. Werrhés,
c'-êst M. Manu, basse profonde, quia été

'la cause A'uae autre manifestation et la
plus importants de la soiréa. Le public
ca voulait piis 1-e laisser chanter. Sifflets
et applaudissements luttaient dans ia
salie Le rideau fut baissé pour calmer
les esprits! Quand 1* régisseur apparut
sur s cène, ce fut encore autre chose et la
preuve que le public n'en veut pas â
notre basse, c'est qu'il criait sur l'air des
lampions : Fort ténor ! Fort ténor!

Le spectacle reprit son cours et nous
permit d'entendre les trois débutants. En
tête de ligné, nous devons mettre notre
nouvelle basse chanbn'e à qui ce même
public, qui venait, de siffler un artiste, fit
â M. Bataille uae ovation magnifiée. Cet

artiste est loin d'être un inconnu pour
nous, et, malgré les nombreuses années
qui nous séparent de l'époque où il fai-
sait partie de notre Grand-Théâtre, il n'a
rien perdu de sa belle voix, qui a con-
servé toato sa fraîcheur. Quant à son
talent de comédien, il s'est ' beaucoap
accru.

La rôle de Saint-Bris a été chanté par
lai et j nié ea artiste accompli, aussi son
succès a-t-il été énorme et ;-:0n admission
p«ut être considéré» comme certaine.
C'est li une bonne acquisition. Nous ne
dirons rien pour cette fois de Mlles Del-
prato et Stella-Coriza qui probablement
étaient troublées devant l'attitude du
publie et n'ont pu donner toute la pléni-
tude de leur taleat. Nous les jugerons
mieux à uns seconda éoreuv». M. Delrat
nous a présenté un Nevars parfait. Sa
voix forte, chaude, n'a aucune peine pour
soulever de* applaudissements mérités
daas l'auditoita- Ea somme, soirée hou-
leuse mouvementé, qui a eu pour consé-
quences la résiliation de M. Menu. A la
sortie da spectacle le public a continué
à manifester dans la rue!

Dans le Domino noir, Mde J. Potel, notre
gracieuse chanteuse d'opéra-comiquic, a
obtenu un grand succès.

Daus Faust, M. Bataille, qui jouait Mé-
phistopholès a rendu ce rôle dans la per-
f-ction, et jamais, depuis Faure et Bac-
quié, notre ancienne bass * chantant-;, ce
rôle avait «té si bien interprêté. Aussi le
public ne lui a pas ménagé ses applau-
dissements. Une charman'e Marguerite,
que Mlle J. Potel, notre chanteuse légère,
et comme pour M. Bataille, le public ne
s'est pas privé de l'applaudir à maintes
reprises, et il n'aurait pu en être autre-
ment, en entendant la voix si douce, si
sympathique, de Mlle J. Potel. Les voea-
lises et les trilles ne sont pour elle que
de« jeux d'enfant.

M. W«rrhées, dans Fautt, a eu quelques
bons, moments et nous a montré qu'il arait
ea lui l'étoffe d'.,m excellent ténor demi-
caraetêre. M. Delrat jouait Valentin, et
comme tous les rôles qu'il interprète,
)'a joué avec beaucoup de vérité et de
feu !...

Belle at excellente reprise, q-ai avait
attiré au théâtre uns foule énorme. Beau-
coup de riches et élégantes toilettes. Torat
notre high-lifa et nos principales pschut-
teusas, s'étaient donné rendeï-vo?» â
cette première. — F. B.

GfrasMe. — Au gymnase c'est Mlle
: CbeYj-ier, de l'Opéra-Comique, fui re-
cueille, dans t le Cosur et la Main », les
applaudissements des habitués de cette
salle; à côté d'elle nous devons signaler
MM. Richard, Homerville et Jourdan. Mlle
Buire, de son côté, fait tout ee qu'elle peut
pour gagner les bonnes grâces d» public
et elle y a complètement réussi.

Bonn® reprise, dimanche dernier, de
« une Cause Célèbre ».

ff'aîaS» &@ CrâBt&S. — Maria Paera
obtient toujours an immense succès. Cette
étoile, que le public a reçue en enfant
prodigue, nous est revenue rondelette
comme use cailla. Par son talent, par sa
beauté et surtout sa jeunesse, elle éclipse
complètement Mlle Canon ! Les «Hanlon
Volta» vont bientôt nou3 quitter après
avoir fait courir tout Marseitle. M. Du-
hem, M. et Mma Bourdon, Mile Muguet
et l'orchestre Trave, contribuent à faire
du Palnia de Cristal, le café-concsrt le plus
en vogue de la province. -- J. G.

ASsaaas». -- Tous les soirs grand suc-
cès pour Rouffe et sa troupe mimique
ainsi que pour Mlle Rivière et M. Breet.
MM. Gilbert, Heudebert et.la toute char-
ma a te et gracieuse Paula Bréboîs, con-
tribuent pour beaucoup à la prospérité
de la salle Mauresque. Bientôt, première
iapréf-'entatioi de «Pierrot Fainéant >,
pantomime daa à la plume si spirituelle
da M. Horace Bartin. Bonne chance à Ja
nouvelle pièce d® notre aiai et gympathi-
qse eonfrèrs.

Pour l'édition da Marseille :
Le rédscteur en chef,

FKRSYSJLN DE PHOGÉE.

fforalfta. — Ave ! je vous salua leetsars.
Ave! je vous salue'bictrices.'

La Bavarde se décide à venir parmi vous -,
.faites-lui. boa accueil, je vous prie; et que
sa prose vous soit légère.

Rien de bien saillant à Toulon cette se-
maiae. Au Grand-Théâtre, -.reprise de la
mmlti avec succès. Mlle Màtz -Ferrare,
qui s'est fait entendre pour ta'prèmièrë
fois, a tenu le rôle de Bettina d'une façon
irréprochable; cette sympathique artiste
mérite tous nos éloges.

M. Maccio est certainement un remar-
quable Pippo, mai-i pourquoi notre bary-
ton s obstinc-t-il à fermer la bouche ^n
disaut 50a bée dans le duo eîu secoad acte ?
la note est complètement fausse.

Mile Guyot (Fiametta) a été conve-
nable.

Tous nos compliments à Mll*s Delos,,
Bour et C troli, nos premières danseuses
qui, dans le ballet additionnel du deuxiè-
me acte se sont justement fait applau-
dir.

Dimanche dernier, Faust. Plaçons hors
ligue M. Frontin. Nous soîlicitoHs vive-
ment ;de la direction un quatrième début
pour notre baryton qui, certes, est à la
hauteur de, sa tâche.
. ^LîDarbec (Méphisto), très enroué, a
fait des efforts suraaturels peur arracher
de son gosier, rebelle quelques débris de
notes. A quand le remplacement de cet
artiste? -- Cabriolo.

Twiaioa saacussïîjiiïa!. -- Trisle nouvelle f
La catapultueusa Carotte serait, paraît-D,
ea tram de battra uae effroyable dèche.
Hier, nous assure-f-03, la pauvre mi-
gnonne n'avait pas 0 fr. 35 c. pour pren-
dre un bock au Commerce-. Bien que nous
ne fassions point partie de la Société pro-
tectrice des animaux, nous ouvrons, dans
nos colonnes, une souscription en faveur
de cette pauvre délai^ée.

J'ai l'honneur de prier mon collègue de
Bordeaux, de vouloir bien me faire con-
nutre la demeure obligée de Maris Va-
drouille des Colonies; il m'obligera infi-
niment. — Hnnri de Torrôs.

—' -+—-,

CHARADES
1° Pi l'ase porte mon premier

Mon second porte mon entier.
F. Sauvât.

Solutions des charades da dernier numéro :

l™ Verveine.

2° Cleo pâtre."

Un dsr.loma est attribua à Emilie à Tours.
Elle est priée ds nous faire ccnïn'âî'.ré son
adressa. A f

Ont trouvé les solution a :
M» Mf.rtioeau; R-aihel M gnon a T,yo.; Julia '

Square â Paris; Henri de Wineqxy à Reims;
un ex-miii aire eomp'ètyment abruti, à Perjn-
gnai-; Jody-Lark à Lyon; Mélitra de la brasse- I
rie Trogot à î'a-is; Van Xbar Hier à Lyon; !

Nt-o à Lyon ; Marie Duq à Reims; Emilie de
la '.iVverne Alsacienne à Tours; ûreste et Py- i
lade à VSwop ; Phebus à Montluçon; C'est moi

qui suis Virginie s Saint-LÔ; Hermaphrodite à
Villeneuve sur-Lot ; Bouiface à Vemon ; Bo-di-
nez à Paris; un rigolboclie de l'ex-club des
Pénitents rouges à Rouen ; G-du-Nez à Rouen-;
Eugène Gauth.er à Saint-Ouen ; la crème dej
Voisennai», Paul Schiauve et Auguste Berger
à Lyon-; Popol â Rouet»,

Pi-Ouit à Prayssaa (Lot-et-Garonne) ;' Néro
â Riuen ; Un Kroumir à Reims; Camélia à
Libouroe; C. Bourguignon, chimiste, àVilkir;
danne (Aude); Berèt non landais à Nerac;
Une rémoise à Givons; A. Louïefla à Paris
V. G. T. Canuts è Lyon ; Bibus, l'amoaueux, à
Lyon ; Monsieur Sor-lies k Lyon.; Toujours
à pore, C. Q. T. à Lyon ; Aristophane, rue St-
Niziér â Lyon; Kar-IIa-Bie à Bas'aVals; Le
diable boiteux à Limoge*; Don Juao à Li-
moges;

Arijo doa Santos à A«cenis, Bibus l'amou-
reux à Lyon, V. G. Tl (Çanuis à Lyon, Uu père
C. Q. T. à Lyon ; Bockibus ; Chaud- Colas;
Komako! Jules de Gimont; Nom de Nom; Pla-
dèche à Paris ; Lo -Use de la brasserie de la
Victoire, à Paris; Pôpol à. Rouen ; Eugénie
Gauthier à St-0 ;ers ; Le sire deKraka à Tarbes;
A-modée à Tours; Une citrouille àSt-Eiienne;
Chevalier D;'sgrieux à Lunéville ; Un E. B. T. à
Çfïjsprs ; Pau! Pariz à Paris ; G. .lu N ;z à Rouen ;
Une mascotte de la rue des remparts à Bor
deaux, Van Thas Hies à Lyon; Ua nez paite
heuie à Rouen ; Boita à malice à Lyon ; Eugène
employa et flaVcé" de Louise; Un gûilleûn de
l'Union chorale a Lyon ; Marie la Lune, rue
St-Ma;cel à Lyon ; Le Petit joyeux et sa Clé-
mentine à Lyoa ; L. Jacquet et Rosalie la va
drouille: Jean Frémy doreur; Hermaphrodite
à Villeneuve ; Phébus à Montluçon ;
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PETITE CORRESPONDANCE

Georgina, à Foix. Merci, continuez, parlez
des demi-mondaines. — Un Calicot, à Ville-
neuve. Merci, continuez. — Bredouille, à Ville-
neuve. Merci, continuez. — Le Masque Bleu, à
Agen. Merci, continuez.

C.Meyrig-nac à Bordeaux. Merci publierons. —
Don Virago. Pouvons pas publier cela, ne
s'agit pas de demi-mondaines.— Léon Reynolds,
Très bien, pour prochain; numéro. — Un type
& Tours. Merci , continuez. — Sampatte à
Lyon: Merci, continuez envois. — Ruppino à
Vernon. Merci, continuez. — Brûle Monnaie à
Vernon. Merci, envoyez encore. — L. L à Ver-
non. Merci, comptons sur vous. — Bois sans
soif à Vernon. Merci, continuez-.— Pinee-nez
a Vernon. Pour prochain numéro. — Le Comité
à Vernon. Pour prochain numéro.
, Berto, à Vernon. Msrei pour prochain numéro.
— Malvii. à Belfort. Merci, continuez.— C'est
moi, à Paris. Merci, envoyez encore. — Blanc-
Bec, à Angoulême. Trop long, faites un résumé.
— H. S , à Angoulême. Merci, continuez. —
Arthur, à Nérae. Merci, continuez. — Telegrif,
â Nèrac. Ne faites pas de personnalités mas-
culines. — Béret non landais, à Nérac. Merci,
comptons sur vous. — E. l.OoO, a Né^ac, Merci
envoyez encore.— Chalumeau, à Figeac. Merci
continuez. — Tic-Toc, à Angoulême. Parlez
nous des derni-mondaine3. — Diable boiteux,
a Vernon. Merci, envoyez-nous correspondance.
— Mephistophélès, t Limoges. Donnez adresse,
acceptons avec plaisir. — Un argus, à Gisorî.
Merci, continuez encore.

Julien Bas» à Reini3. — Avez omis l'adresse,
Mira-Beiles, à Rouen. Merei, continuez encore.

— Pi ouit, à Rouen. Merci, comptons sur vous
— Lo lynx, à Rouen. Merci, comptons sur vous.
— Uu nez lecteur, à Rouen. Merci, continuez. —
Loïse Mitchell, à Rouen. Merei, continuez- —
Ânti-Moine, à Paris. Pourquoi diable envoyez-
vous à Lyon. — F. Verum, à Paris. Pourquoi
envoyez-vous à Lyon. — Johu Sandwiget, à Be-
sacç-m. Parlez davantage des deaii-moudalaes.
— Uu éte :gaoir, à Agen. Merci, continuez. —
K. C, à Agen. Merci, continuez. — Senora, à
Agen. Merci, continuez. — Adolphe, à Agen.
Merci, coniinuez. — Aibaït, à Agên, Merci,
continuez. — Zut, à Agen. Merei, comptons sur.
vous.

A. G., à Reims. Merci, avions déjà.— Louis, à
Reims. Merci, comptons sur vous. — La Fleur
Karlo, à Reims. Merci, continuez. —- La jeune
Albert, a Reims. Merci/pour prochain numéro.
— Thomas, à Reims. Merci, pour prochain nu-
méro. — Miotinu-s, à Reims. Merci, trop copie,
réservons pour prochain numéro. — Bolivani, à
Reims. Mei-i-i, c onduliez envois. — S. de Saint-
Marc, à Châtelierault. Merci, continuez. — Un
Kabyie, à Clermont. Merci, comptées sur vous,
mais n'é:'.rivez que d'en côté. —Un habit Lié, â
Clermont. Merci, continut-z.

Stella, a St-Etienne, merci, comptons sur vous
pour prochain numéro. — Un prote à Commercy,
merci, continuez chaque semaine. — Paul l'arcy à
Paris', merci, comptons sur vous. — Remuald à
Paris, merci, continuez. — Jacquot, à Paris, merci,
continuez.. — Lagardère, à Paris, merci, envoyez
encore. — Pladèche, à Paris, merci, continuez. —
Népoumène, à Châlons. très bien, merci, comptons
sur vous. — Un cord-nard à Nérac, trouvé trop
tard, pour prochain numéro. — Verpignon, avez
oublié indiquer la ville. — Mira-Belles à Beauvais,
merci, pour prochain numéro. — Charles L, à
Rouen, fort bien, comptons sur vous. — Baron
Kolle, à Rouen, merci, continue». — Un bibi indis-
cret à Rouen, pouvons insérer cela. — Bois 100-0,
à Rouen, e'est une correspondance intime, pou-
vons pas insérer. — Clic-Glae, à Reuen, peu inté-
ressant.

Sapiens, à Beauvais. Trop tard, pour prochain
nnmôro.— 1 A veugle, à Rouen. Troptard, pour
prochain numéro.—Don Juan, à Limoges. Trop
tard, pour prochain numéro. — La CKette, à
Châ'eauroux. Merci, continuez, mais parlez des
demi-mondaines. — Voitoux, â Ghâlous. Merci,
avions déjà pour théâtre. Partez-nous aussi des
demi mondaines. .— Jean Bardais, à Mâcon.
Merci, comptons sur vous pour chaque semaine.
— Un biffio, à Mâcon. Merci continuez. — Rolla,
à Bergerac. Merci, continuez envois. —Pirouette,
à Compi'ègee. Merci, continuez chaque semaine.
—Le galant postillon, à Reims. Trop tard, pour
prochain numéro. — Cerbonet et Chignon, à
Reims. Merei, continuez. — Une ouvreuse, à
Reims. N'écrivez pas au verso.

Un nain pot cible à Reims. Merci. Comptons
sur vous. — Co'jche-Pariout à Reims. Merci.
Continuez. — 1 K i'œil droit â Rums. Merci.
Continuez. —L'amant d'Auline à Reims. Merci.
Continuez. — Un nez patte heure à Reims.
Merci. Solvabilité excellente. Comptons s i;r
vous. —Neptune à Reims. Merci. Continuez.
— Chaudorei'.ic à Reims. Merci, pour prochain
numéro. — Dort d'un œil à Reims. Employez
expressions plus choisies. — Miileguéule à
Reims. Merci. Comptons sur vous. —Loris à
Reims. Merci. Comptons sur vous. — Léon à
Bourges. Merci. Comptons sur vous. — Pas
d'erreur à Saintes. Merci. Comptons sur vous.

Cherchaprès â Anvers. Merci, continuez. — Ua
vieux tamis à Anvers. Merci, comptons sur
vous. — Don César, à Rouen. Merci, comptons
sur vous, avons du réduire, cause, abondance
copie — Nero à Rouen. Très bien, merei comp-
tons sur vous. — A. Lebaire, à Bergerac Merci
continuez eneore. - B. de B., â Angoulême'
Mere,i ; continuez, parlez davantage des demi-
moadaines. - Joseph du Vallio, à Bordeaux
Entendu, comptons sur vous. - G. du Mortier'
â Bordeaux. Merei, envoyez toujours. Bllsa à'
St-Esleane. Fort bien, comptons MU VOU* _
Pentecôte à Si-Etienne. Merci, continuez' -
Pan-Or^sp, àRochefort. Merci, envoyé» encore
— Camélia a Libourae. Très bien, comptons sui-
vons. - M. A. 0. H. A. U. T. à BWaiV-Merci
comptons sur vous. - Ventas à Tours. Un jfeu
trop vieux, - Augusta à Lunéville Merci
comptons vous. '

Mère OV.d'Aile Rœuf. Merci, comptoc .
vous.-DucanoU Orléans. Merci cont, r
donnez adresse. -César do Uniriez â Mrmiu, '
Merci, comptons sur vous, -/ft?'
moges. Très bien, merci, continuez noua if'
«signer, - Rosina.à Lyon Merci, coatin».,*9**
1 C bas n,avil!efranche. Merci, envoVeX "*
- Trois frères Spinaces.à Limô|e7 T'L h??e
merci, continuez, donnez adresse pour ™ '
écrire - Mari de ma fr-mm'e, à Nantes Me ,'
comptons sur vous. - Mina, a Poitiers M.J .'
envoyez plus tôt. _ Boila, à Bergerac. Me^'
Continuez envois. - Piouit, à Rouen Mm-5
comptons sur vous.- Le Lynx.à Rouen Me,';
comptons survous. - Robert Macaire.à RoW'
Merci, envoyez toujours. - Arijo dos San*os à
Aneer.is. Merci, envoyez chaque semaine
Colibri, h Nimes. Merci, continuez. - pann'nT
à Millau. Merci, continuez chaque semsine '
Chalumeau, à Figeac. Merci, continuez m'.u

?ffd?ïï5. V1 Wlw,
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Cascade, à Saint-Lf£ Merci, continua
Bras de Fer, à Cherbourg. Merci, envoyez"^
Qore.- Stick et Pas chat, à Granville. Merei"
comptons sur vous. — Chasse Grue, k chau
mont. Merci, continuez envols. — X à Alszer
Merci, mais parlez-nous surtout des deml-Mon '
paines - Un fils de Mars, à Beauvais. Merci
continuez envois.- Maria Sautier, à Beauvai*
Merci, comptons sur vous. — Zéphyr, à Beau-
vais. Merci, envoyez encore.- Fouiile au Pot à
Tours. Merci, pour prochain numéro. — Vale' à
t'au. Merci, donnez-nous adresse pour vo'us
écrire, continuez chaque semaine. - Zoa à
Tours. Merci, continuez envois.— Bardo' à
Orléans. Merci, continuez envois. — Athos' à
Orléans. Merci, continuez. - Sam Heppatt' â
Orléans. Impossible d'insérer cela — TJn t».
nin, à Orléans. Merci, confirmez. — Bibi à Or.
Jean». Merci envoyez encore. - Forai tan, à Or-
léans. Fort bien, mais un peu long et puis évl-
tez pe sonnalités masculines. — Polichinelle â
Limoges. Merci, comptons sur vous. — Petit
Rat, à Limoges. Merci, continuez envois. — As
de Ces -u, à Limoge'. Merci, continuez chaque
semaine. - Capitaine Nerno, à Nantes. Merci
continuez. - Un vadrouilieur, à Nantes. Merci'
envoyez chaque semaine.

ÉCOULEMENTS ANCIENS OU RÉCENT!

Les Dragées et l'Injection Jsandet
sont les seules qui guéris ent radicale-
ment et stns fatigur l'estomac les écoule,
mests nouveaux elles plus invétérés
Prix : 3 t'r. chaque, Phe Jeaiidet, à Dijoâ
et toutes les autres bonnes pharmacies.

l
', UN

Ëvéîienrent Heureux
Nous croyons agir dans l'intérêt général

ea publiant le fait suivant qu'on nou*
rapporte : Madame Jean, rue JeufTrov
prolongée, aux Batignolles. était deuuîs
dix ans en proie à des d -«leurs atroces
auxquelles la mort lui semblait préféra-
ble, Depuis longtemps i'apétit avait dis-
paru, elle était épuisée par une insomnie
continuelle: Grand fut l'étonnement da
ses amis la voyant gaie et alerte, repren-
dre son travail, et annon-eraqui voulait
l entendre que ses douleurs étaient «em-
piétement disparues. Cette cii'e merveil-
leuse était due aux Pilules Suisses, dent
on nous a fait souvent dss éloges les plus
chaleureux. En punfiant le sang, les pii U-
1*8 Suisses sont efficaces dans la plupart
des maladies.

MAISON D'ACCOUCHEMfcNT

TENDE PAR fne MIDIS
Delà Faculté de Médecine de Paris, professeur libre

d'accouchement
'Rue Be]E«-C0r«5âère,2SetS4fjY©r¥

Cette Maison, fondée en 1843, est recomman-
dée à la confiance du public. Les Pensionnaires
sont reçues à toute époque de la grossesse :
Chambres et Pensions confortables pour toutes
les situations de fortune. — L'organisation de
cette Maison permet de faire des conditions
spéciales aux Filles-mères indigentes qui sont,
dans la nécessité de demander des secours pour
élever leur enfant.

MALADIES DES FEMMES
Carnet de consultations, tous les jours, de

1 heure a 5 heure», 2 rue Bourboa, '2 (angle
de la place Beliecour). '— Traitement métho-
dique des suites de couch.-s; inflammations,
pertes, ulcérations. — Guéris on j-rompte et
radicaie de la stérilité.

Célèbre Cartomancienne Parisienne

IVTCAIVIILLA
Prédit l'avenir par les eartes alla mais,

aussi par correspondance.
Reçoit de 9 k. du matia â 9 h. du soir

si, rue Sainte- Calkeiine; 3m? (t«r ese&Her).

L'Imprimeur-G-érant : CLASQUIN-

N 9, R«e eî'Aboul^r, Paris.


